
Au pays des 3000 cartels
Le rôle de l'Etat n'est pas de restreindre

ou supprimer la liberté économique (ce que
fait île dirigisme), mais de la protéger contre
elle-même ; de la contrôler ; d'en éviter les
abus.

Ce n'est pas du tout la voie prise par la
Confédération.

Ou bien elle protège par des mesures éta-
tistes des « branches économiques mena-
cées », ce qui revient souvent à faire vivre
artificiellement des entreprises qu'une saine
concurrence éliminerait. Ou bien elle laisse
faire, et alors ce sont les branches économi-
ques elles-mêmes qui tuent la libre concur-
rence, par des ententes de prix, des cartels,
des monopoles, dont le plus clair résultat est
de dépouiller le consommateur par des prix
surfaits.

La question a été évoquée au Conseil na-
tional il n'y a pas très longtemps, à la suite
d'une motion d'un député genevois. Mais il
semble que la chose se soit perdue dans les
sables.

Un incident sérieux, concernant la bran-
che de la construction, vient de ranimer le
débat, et c'est tant mieux.

Comme chaque année, la Commission fé-
dérale d'étude des prix a publié, en 1953,
son rapport. Elle y mettait cette fois l'accent
sur l'organisation du secteur de la construc-
tion.

Pourquoi ce rapport fit-il plus de bruit
que les précédents, qui concernaient d'autres
branches économiques tout aussi prospères et
tout aussi bien organisées? Parce que, dans
le cas particulier, ce ne sont pas les simples
consommateurs qui sont en jeu, mais bien
l'Etat lui-même. Par le moyen des adjudica-
tions de travaux publics. Là, alors, ça com-
mençait à devenir grave-

Les remous, au parlement, furent assez
sérieux. Bientôt pourtant, l'attention se porta
sur autre chose, et une fois de plus on pou-
vait croire la question oubliée, quand les in-
téressés, assez imprudemment comme on va
le voir, crurent devoir venger leur dignité of-
fensée.

L'Union suisse des arts et métiers, au nom
des entrepreneurs de construction, demanda
une contre-expertise à l'Institut d'organisa-
tion industrielle du Polytechnicum de Zurich,
auquel elle soumit quatre cas sur la masse
des exemples réunis par la Commission. Les
experts constatèrent que ces cas n'étaient pas
probants, et l'on proclama que Iles méthodes
d'investigation de la Commission d'étude
des prix manquaient de sérieux. Il y eut une
conférence de presse à Berne et, sur la foi
des exemples produits, on se demanda si, en
effet , ladite Commission avait bien fa it son
travail.

Et voici maintenant la réplique. Le ton a
changé du tout au tout. Dans son rapport , la
Commission s'était exprimée en termes mesu-
rés. Piquée au vif par la contre-attaque, elle
fonce cette fois sur l'adversaire sans aucun
ménagement. Elle soutient . qu'en matière
d'adjudication de travaux publics, les asso-
ciations usent de tous les moyens pour éli-
miner les entrepreneurs indépendants ; pré-
sentent aux pouvoirs publics des devis syn-
chronisés et basés sur les prix de revient des
entreprises les moins viables et sur les ris-
ques les plus étendus : forment un front uni-
que qui enlève à la Confédération, aux can-
tons ou aux communes la possibilité de choi-
sir les maisons les plus qualifiées ou les of-

fres les plus avantageuses. L'enquête a porté
sur 23 parmi les 26 associations de la bran-
che, 10 groupements régionaux, 37 services
administratifs des .divers échelons, et plu-
sieurs entreprises dissidentes.

On se demande dès lors avec un brin
d'ahurissement de quel côté sont les experts
sérieux, et il ne manque pas de voix pour
suggérer qu'une troisième expertise , vïaiment
impartiale, c'est-à-dire sans attache ni avec
l'Etat, ni avec les entrepreneurs, tire l'affaire
au clair !

Ce serait peut-être utile en effet, quoique
on ne se fasse guère d'illusions sur les pro-
cédés du « cartel » de la construction. Mais
ce qu'il faut bien voir, c'est que la situation
est la même dans de nombreuses autres
branches et que le cas particulier qui occupe
le devant de la scène doit servir à alerter
l'opinion sur tout le reste. Ce n'est pas seule-
ment quand les communautés de droit public
ont à se plaindre qu'il faut réagir.

On a parié à ce propos d'un retour au
« corporatisme le plus étroit » — c'est la for-
mule consacrée. Pourtant les anciennes cor-
porations étaient organisées de manière à
maintenir le niveau des artisans et la quali-
té du travail, non pas à exploiter le consorrr
mateur par des ententes de prix surfaits.

C'est de la caricature de corporations que
l'on nous montre, et qui risque de nous at-
tirer, lorsque le public en sera las, des re-
mèdes étatistes encore pires que le mal,
L'Union des arts et métiers, qui a souvent
fait de bon travail dans 'la défense des pro-
fessions indépendantes, devrait y veiller et.
si elle le peut, mettre elle-même de l'ordre
dans sa très vaste maison.

D'autre part, il serait bon d'étudier une
fois sérieusement la possibilité d'une législa-
tion SUT les cartels, dans le sens de la mo-
tion déjà citée. Selon M. Max Petitpierre, ci-
té par « Curieux », la Suisse est l'un des pays
les plus « cartëllisés » du monde, et, selon
M. Rubattel, compte environ 3000 de ces or-
ganisations. En outre, elle est un des seuls
pays du monde qui n'ait pas légiféré contre
leurs excès.

C. Bodinier.

UNE REVUE INTERESSANTE

i i la Voix de Saint-Paul.
Très nombreuses sont les revues et périodiques

qui viennent frapper à la porte des foyers catho-
liques de chez nous : l'Echo Illustré , les revues
missionnaires, les journaux sociaux , etc.

Toutes ces bonnes et utiles publications méri-
tent qu'on leur réserve un accueil généreux et
empressé. Nous manquerions gravement à notre
devoir en les refusant , en leur interdisant l'ac-
cès de notre foyer.

Dernièrement , j' ai eu l'aubaine de lier con-
naissance avec une revue trimestrielle très ré-
pandue en Suisse romande ; j'ai nommé la « Voix
de Saint-Paul » qui en est à sa neuvième année
d'existence et continue allègrement son bonhom-
me de chemin.

Le premier No de cette magnifique revue, pré-
sentée sous un format agréable, et illustrée de
clichés bien réussis, vit le jour en juin 1946.

J'ai le privilège de posséder ce premier numé-
ro et de la lettre-préface de Son Exe. Mgr Char-
rière. évêque de Lausanne, Genève et Fribourg,
je relève les quelques notes suivantes :

>t L'Oeurre de St-Paul a décidé de reprendre
la publication de la revue que ses fondateurs
araient lancée pour faire connaître au public
leur entreprise apostolique. Les « Voix de St-
Paul y > seront un lien permanent entre les âmes
généreuses qui se consacrent à l'apostolat de la

presse et les nombreux lecteurs qui bénéficient de ce monde, un autre encore a rappelé que le
de leur dévouement. Elles contribueront à sus- l Saint-Père Pie XII veille avec vigilance au main-
czter un intérêt toujours plus vif et toujours plus
ef f icace pour une œuvre plus actuelle et plus ur-
gente que ja mais.

,» ...Les Petites Sœurs (de St-Paul) en blouse,
travaillent dans le recueillement et le silence,
à « crier sur les toits » la Bonne Nouvelle. Le
Journal et le livre sont une forme de la prédica-
tion susceptible de toucher une multitude d' es-
prit s et de cœurs. »

Et, en feuilletant une collection partielle de la
« Voix de St-Paul » j'ai eu la joie d'y découvrir
des chapitres intéressants, instructifs, propres à
orienter vers un climat plus serein et plus heu-
reux ceux que les problèmes de la bonne presse
préoccupent , et qui se soucient de nos vaillants
apôtres missionnaires.

Des collaborateurs compétents , comme par ex-
emple Mgr Petit , Vicaire général du diocèse de
Fribourg, M. l'abbé P. Dunand, le grand écrivain
français Pierre l'Ermite, Mgr Charrière, pour n'en
citer que quelques-uns, animent cette revue de
leurs travaux qui ne laissent aucun lecteur in-
différent.

Un No spécial a évoqué magistralement la fi-
gure rayonnante du regretté Mgr Besson, un au-
tre a montré comment St-Nicolas de Flue s'est
sanctifié et surtout comment il a donné des le-
çons d'humilité et de renoncement aux honneurs
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Déclaration doctrinale de l'Assemblée plénière de l'Episcopat français

L'Eglise au sein du monde moderne
et face aux civilisations nouvelles

Au cours
avril 1954,
de ce sujet
ci-après un

de son assemblée plénière du 28 | pies n'ont pas encore bénéficié de cette avan
1 Episcopat français s'est occupe
brûlant d'actualité. Nous donnons

ci-apres un résume des différents points de
cette déclaration :

Les évêques parient tout d'abord des pro-
grès du monde moderne de leur valeur et
de leur ambiguïté. Le monde moderne, di-
sent-ils, est fier des progrès de la science et
de la technique. L'Eglise aussi s'en réjouit.
Elle salue en eux un don de Dieu, une œu-
vre du génie humain, la promesse d'un ac-
croissement de bien-être pour les hommes et
les famiiLles, l'accession de beaucoup à la cul-
ture, autrement dit , l'accomplissement pro-
gressif du plan du Créateur , appelant l'hom-
me à maîtriser la matière et à faire croître
l'univers. Ces progrès sont pourtant aussi
porteurs d'une certaine ambiguïté. Ils susci-
tent en l'homme la tentation de placer exclu-
sivement sa confiance dans ses propres forces
et de n'attendre son salut que de lui seul.
Une des grandes découvertes du monde mo-
derne est celle de la valeur de la matière où
est contenu un double danger : celui d'un
faux spiritualisme et celui d'un certain maté-
rialisme. Un autre grand fait de notre temps
est la prise de conscience de la solidarité na-
turelle qui unit les nations et les peuples et
qui est la conséquence d'un fait économique
lié au progrès technique lui-imême. Ceci cons-
titue un progrès sur l'individualisme, est en
faveur d'une vraie communauté dans la cha-
rité du Christ, mais engendre le danger de
la création d'une mentalité collective. A cela
s'ajoute la conscience d'une humanité en pro-
grès. Les acquisitions du passé donnent con-
fiance dans celles de l'avenir. Dès lors, l'his-
toire humaine apparaît dans une perspective
optimiste comme une marche vers un monde
meilleur. On ne doit pas méconnaître que, sur
le plan essentiel qui est celui du salut spiri-
tuel de l'humanité, tout est déjà donné dans
le Christ : toute grâce, toute vérité, toute per-
fection se trouvent dans le Christ mort et res-
suscité, dont le mystère est communiqué à
chaque génération par l'Eglise pour la crois-
sance du Corps mystique. Par ailleurs, il ne
faut pas risquer de transposer dans un idéal
purement terrestre l'espérance du Royaume
de Dieu, ni s'égarer dans un messianisme tem-
porel.

Le deuxième chapitre traite des souffrances
et des angoisses du monde moderne, de ses
erreurs et de ses fautes. En premier lieu, il
faut nommer la condition prolétarienne. Trop
d'êtres humains, trop de familles et de peu-

resume des différents

tien de la foi catholique....
U est impossible en quelques lignes de journal,

de dire tout le bien que cette magnifique revue
répand en Suisse romande, où tant de foyers lui
ont ouvert la porte de leur cœur, et lui restent
fidèles.

Je m'en voudrais de ne pas souffler à l'oreille
des lecteurs du « Nouvelliste » que le prochain
No sera spécialement consacré à l'Année, Mariale
et qu'il sera richement illustré de superbes cli-
chés. •'¦'' :

, Vu l'importance des sujets qu'il contiendra,
il est à présumer, que l'édition en sera rapide-
ment épuisée. Les personnes que cette revue in-
téresse, . feront bien de .s'adresser au plus tôt à
l'Imprimerie St-Paul.à Fribourg, en souscrivant;
un abonnement annuel (4 Nos). Elles ne regrette-
ront pas leur décision et soutiendront ainsi l'ac-
tion si méritoire des Petites Sœurs de St-Paul.
Les pèlerins de Lourdes, en particulier, ne man-
queront pas d'aller leur dire « bonjour et merci »
au stand qu 'elles tiendront à l'Eposition mission-
naire, cette année encore.

C'est, pour l'auteur de ces lignes, un agréable
devoir de suggérer à mes compatriotes la visite
du Stand de St-Paul.

J.-O. Pralong

cee de la civilisation. La misère continue de
régner sur de vastes territoires, multipliant
les victimes innocentes. Même là où la civili-
sation technique a produit une abondance des
biens économiques, une mauvaise organisa-
tion, une injuste répartition des richesses et
une méconnaissance d'une loi morale supé-
rieure aux intérêts des individus et des grou-
pes, ont maintenu une portion souvent con-
sidérable du peuple dans une situation d'iso-
lement, d'insécurité, de gêne, de vraie détres-
se. Sur ce grave problème, l'Eglise catholique
a pris position depuis longtemps. A cela s'a-
joutent les abus du capital isme moderne. La
puissance sans limite que ce système donne
à l'argent, l'inéquitable répartition des biens
qu'il entraîne, l'oppression des personnes par
l'appareil économique sont gravement con-
traires à la loi de Dieu. C'est un devoir de
lutter contre ces abus. Les patrons chrétiens
ont le devoir d'assurer les conditions' de sa-
laire, de santé, de dignité auxquelles ont droit
les ouvriers. Il s'agit de travailler en vue
d'associer plus directement les ouvriers à
l'entreprise, par des relations plus humaines.
Parmi les tares du capitalisme libéral, l'Egli-
se déplore tout particulièrement les ravages
causés dans les mœurs publiques et privées,
ceci par la recherche effrénée de l'argent. Le
sens du bien commun fait place au déchaîne-
ment des égoïsmes collectifs et individuels.
La fraude fiscale de beaucoup de riches rend
plus pesantes les charges des pauvres. La
presse, la littérature, le cinéma, etc. se prê-
tent à encourager la criminalité et l'érotisme.
Un fait très grave est l'oubli de la doctrine
sociale de l'Eglise. Il s'agit d'une part de mé-
pris et, d'autre part , l'ignorance de l'ensei-
gnement social de l'Eglise.

Dans une seconde partie : Face aux civili-
sations nouvelles, les évêques français se po-
sent la question : la nouvelle civilisation sera-
t-elle une civilisation du travail, de la tech-
nique ou de l'atome ? Les chrétiens sont di-
visés, il y en a qui ont la nostalgie des for-
mes du passé et d'autres qui manifestent une
confiance totale dans les valeurs de la civili-
sation nouvelle.

Quelle est la position de l'Eglise ? Les évê-
ques répondent de la manière suivante :

Indépendance de l'Eglise : l'Eglise n'est in-
féodée à aucun régime politique, à aucun
système économique, à aucune forme déter-
minée de civilisation.

Rôle rédempteur de l'Eglise : L'Eglise af-
firme qu'aucun régime politique ou économi-



que, aucune civilisation, ne sont capables par
eux-mêmes d'apporter pleinement à l'ensem-
ble des hommes ce qui leur est nécessaire
peu* vivifé normalement, selon toutes les exi-
gëhices de la nature humaine raisonnable.

Attitude d'ouverture et d'accueil à l'hu-
main : Consciente de son devoir de sauver les
hommes et toutes les civilisations humaines,
l'Eglise demande aux prêtres et aux laïcs d'a-
dopter une attitude d'ouverture et d'accueil à
tout ce qui est humain.

Nécessité d'un jugement clairvoyant : L'E-
glise demande aux chrétiens de porter sur les
civilisations nouvelles un jugement clairvo-
yant.

Pas de civilisation profane sans référence
à Dieu : Une civilisation nouvelle entend re-
vendiquer son autonomie absolue dans la
construction de la cité terrestre et son indé-
pendance à l'égard de la morale chrétienne et
de l'Eglise.

Pas d'humanisme athée : Le plus grand
danger de la civilisation nouvelle, est l'huma-
nisme athée qui considère que l'homme n'est
vraiment homme que quand il est la suprême
valeur pour l'homme. Le développement que
pfënd aujourd'hui l'athéisme est effrayant.

Pas de matérialisme athée du marxisme :
Enfin , sans quitter le terrain de la loi morale
et de la religion, l'Eglise a condamné le ma-
térialisme athée, tel qu'il se présente dans le
communisme marxiste. L'Eglise a toujours
reÇUsé de s'associer à un anticommunisme po-
litique, négateur dès injustices sociales, qui
softt cependant la véritable cause du commu-
nisme. Elle rappelle que « toute erreur con-
tient Une part dé vrai » : « vouloir l'amélio-
ration des classes laborieuses, supprimer les
abus réels provoqués par l'économie libérale,
obtenir une répartition plus équitable des ri-
chesses » sotit des « objectifs parfaitement lé-
gitimes sans aucun douté ». S'adressant aux
dhéêtieris généreux qui peuvent se laissef at-
tirer par ces objectifs immédiats du commu-
nisme, l'épiscopat leur demande de voir . plus
loin et de comprendre les vraies dimensions
du problème et son enjeu. L'Eglise a condam-
né le communisme marxiste d'abord en lui-
même, en raison de son matérialisme athée
qui pénètre non seulement sa doctrine, mais
ses principes économico-sociaux, sa tactique,
sa propagande, sort action ; ensuite éri raison
de la persécution religieuse qu'il instaure par-
tout où il a le pouvoir ; enfin dans les consé-
quences' qu'il entraîné, spécialement dans la
personne humaine et la famille. L'Episcopat
attire l'attention des catholiques sur le dan-
ger que présente pour eux là ronëèjpkioh .mar-
xiste de la lutte des classes, qui n'est pas seu-
lement un combat pour la promotion ouvriè-
re ' et sa libération, mais entraîne ceux qui
s'y engagent dans l'acceptation progressive de
toùtte la dialectique marxiste. Le triomphe du
communisme serait l'anéantissement certain ,
en France, de la religion catholique à laquel-
le ils se dédiarent attachés. Prôner les amé-
liorations sociales obtenues par le communis^
me et taire le totalitarisme du régime, la sup-
pression des libertés personnelles, l'absence
d'une obligation morale authentique et la
soumission absolue à l'intérêt supérieur du
parti qui commande et justifie tout, c'est èh
venir à accepter le faux messianisme de là
propagande marxiste promettant le bonheur,
la paix et la liberté comme des bienfaits de
la révolution communiste. Oh adopte la con-
ception marxiste de la signification mythique
du prolétariat, en la colorant de valeurs chré-
tiennes.

En terminant leur déclaration, les évêques
français louent les militants d'Action catholi-
que et insistent sur les' dêUx tachés présen-
tes : la tâche missionnaire et là tâché des com-
munautés et des institutions chrétiennes.

L'affaire était entendue. Après m'être endor-
mi, j'avais glissé du hamac, et ma tête avait
donné contre là pierre, d'un coup à me faire
voir lés étoiles. J'étais resté plusieurs heures
sans connaissance, jusqu'à ce que la pluie me
ranimé. A voir l'obscurité totale, il devait être
entré onze et une heure. J'avais bien souvenir
d'un rêve fantastique, mais ne me mis pas mar-
tel ' en tête pour retrouver les détails. Je n'avais
qu'une pensée : parvenir le plus vite possible au
sec et dans mon lit.

¦A' ."

Je rentrai en chancelant dans la cabane, al-
lumai un bout de chandelle, cherchai une boîte
d'aspirines, j'avalai quatre comprimés dans un
verre d'eau, ôtai mes habits mouillés, enfilai un
pyjama et m'affalai, épuisé, dans le lit. Je m'en-
dormis d'un coup.

Un chatouillement dans le nez me réveilla.
C'était un rayon de soleil qui, passant par la
fenêtre, avait trouvé le chemin de l'alcôve. Je
m'assis pour éternuer.

A ma grande satisfaction, le mal de tête avait
presque disparu. Ce n'était plus qu'un malaise
discret, intermittent, comparé à la violente dou-
leur ressentie en reprenant connaissance sous lé
hamac. La bosse à la nuque subsistait naturel-
lement et faisait très mal dès que je la tou-
chais.

Il était onze heures . du matin, les nuages s'é-
taient dissipés, le soleil répandait la pleine lu-
mière d'Un ciel profondément bleu. L'air était

En Indochine
La mousson va-f elle

sauver Dien Bien Phu ?
La journée de mercredi a été « relativement »

calme à Dien Bien Phu. Les défenseurs ont seu-
lement enregistré quelques légers harcèlements
de mortiers de 81.

Le temps dégagé a permis aux chasseurs bom-
bardiers d'intervenir contre lés batteries de DCA
adverses autour de là cuvette, ainsi que contre
des positions de bombardement contre les axes
de communications rebelles. Le porte-parole de
l'Etat-Major d'Hanoï précise à ce sujet que tou-
tes les routes du pays Thaï , par lesquelles les
forces du Vietminh acheminent leurs renforts sur
Dien Bien Phu, sont maintenant détrempées par
les pluies de mousson. Les aviateurs rapportent
que chaque trou de bombe est immédiatement
transformé eh bourbier impossible à combler.

Le sort tragique des défenseurs
Les Vietminhiens n'ont pas renouvelé leurs

tentatives d'attaque sur le point d'appui et d'où
ils avaient été chassés le 2 mai. Un très mauvais
temps persisté toutefois sur là cuvette, causant
de nouvelles misères aux hommes du général de
Castries et posant de nouveaux problèmes à l'a-
viation.

Dans les abris transformés en lacs gluants, les
défenseurs n'ont pratiquement aucune protec-
tion contre les intempéries. Dans l'infirmerie sou-
terraine, où plusieurs centaines de blessés at-
tendent une improbable évacuation, les condi-
tions matérielles sont terriblement dures et le
qUasi perpétuel grondement de l'artillerie inter-
dit souvent même - lé sommeil aux blessés. Par
ailleurs, l'appui aérien est presque impossible
depuis 4 jours et les parachutages sont de plus
en plus difficiles.

Là catastrophe de Grosseto
Aucun espoir de sauver

les 42 victimes
Tout espoir de sauver les 24 mineurs enseve

lis dans une mine est perdu. Le nombre des vie
times, d'une des plus « grandes catastrophes mi
nièrés » de .l'Italie, s'élève à 42.

En Allemagne
MORT DÉ LA FEMME
DE L'EX-KRONPRINZ

La princesse Cécile dé Prusse, belle-fille de
l'empereur Guillaume II, est décédée jeudi nia*
tui 'a"' Bad Kissingen, où elle était en traitement*
pour des troubles de .la circulation.

Fille dU Grand DUC Friedrich Ffahz de Mec-
HembOurg-Schwereiri et dé là Grande DUchesse
Anastasie Mièhailovna, Gécile-Aùgusta était née
le 20 septembre 1886 à Schwerin. En ,1905, elle
avait épôUsé le prince héritier de Prusse, le
Kranprinz Frédéric-Guillaume. Dé ce mariage,
étaient nés six enfants : lé prince Guillaume
tombé en France en 1940, le prince Louis-Ferdi-
nand, l'actuel chef de la Maison de Hohenzol-
lerh, le prince Hubértus, décédé eh Afrique en
1950, et le prince Frédéric, qui vit éh Grande-
Bretagne, ainsi que la priricèsse Cécile, mariée
aux Etats-Unis, et la princesse Alexandrine, qui
vit en Bavière.

Le Krôhprinz Frédéric-Guillaume était décédé
eh juillet 1951.
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STIEG TRENTE»

L'HOMME
aux cheveux rouges

ROMA N 21

aussi vif qu'un cordial, les fleurs embaumaient, nements dans mon songe.
les oiseaux chantaient. Et c'était justement en quoi consistait la bi-

Je m'habillai et, après le lunch précipité d'un zarrerie de l'histoire. Je rêve très rarement, et
célibataire, je sortis au soleil. Les traces du dé- quand cela m'arrive par hasard, j'ai beaucoup

, luge nocturne avaient disparu sous la chaleur de peine à retrouver le sujet de mon rêve. Pres-
estivale. La seule chose qui témoignât de la vio- que touj ours, ce ne sont que quelques épisodes,
lence de l'averse était les sillons que la pluie entremêlés, incohérents, tous plus stupides les
avait creusés dans la pente. Le hamac aussi uns que les autres,
était encore humide. Mais ce n'était pas le cas maintenant, les

Un long moment, je restai debout à côté du moindres détails me revenaient en mémoire,
hamac, à réfléchir à mon étrange rêve. En me Ma recherche de la « nymphe », mon égarement
réveillant, je n'aurais pu dire un mot de ce que dans la forêt, l'écho qui s'était tu, la ferme
j'avais rêvé. Mais tout en faisant le lit, jouant abandonnée, l'homme aux cheveux rouges qui
au cuisinier et dévorant mon repas, les divers était mort et se transformait soudain en une
épisodes avaient ressurgi, encore sans lien, dans jeune fille bien en vie. C'est la jeune fille dont
ma mémoire, comme les morceaux d'un puzzle, je me souvenais le mieux, la jeune fille avec
Planté maintenant en face du hamac, j'assem- ses pétillants yeux bruns, ses cheveux d'un
biais sans peine les différents morceaux et blond paille, sa robe blanche et son rire argen-
j'obtehais une vision claire de la suite des évé- tin.

COLLISION MORTELLE
Mercredi soir , un motocycliste et une cycliste

sont entrés en collision et ont été précipités à
terre, aux environs de l'aéroport , sur la route
principale. Tandis que le motocycliste était rele-
vé avec une commotion cérébrale sans gravité,
l'infortunée cycliste dut être transportée à l'hô-
pital , où elle décéda aussitôt.

Par dépit amoureux
Un ancien légionnaire saccage

un appartement
Le tribunal correctionnel de Bâle s'est occupé

d'un ancien légionnaire, actuellement manœuvre
et littéralement adonné à la boisson. Cet indi-
vidu s'était introduit dans l'appartement d'une
femme, situé au rez-de-chaussée, par la fenê-
tre et avait été éconduit. Par vengeance, il s'é-
tait emparé du permis de séjour de la femme,
avait démoli deux serrures à l'aide d'une hache
qu'il avait ensuite échangée contre de l'alcool
dans une auberge. Le Tribunal l'a condamné à
3 jours dé prison , sentence qu 'il a accueillit en
s'exclamaiit : « Pas plus que ça ? »

PÊlNTRË Et ESCROC
Un peintre bâlois a comparu également devant

lé tribunal correctionnel dé Bâle, sous l'inculpa-
tion d'escroquerie pour un montant de 5000 fr.
Lé prévenu faisait âUssi le commerce des textiles
et s'était fait livrer de la marchandise à cré-
dit qu 'il revendait à un restaurant contre des
bons qu'il utilisait pour consommer de l'alcôoL
Le délinquant a été condamné à 10 mois de pri-
son, avec sursis pendant 5 ans.

Il jouait au policier
Les Vrais lui mettent là Main

au collet
La policé à appréhendé un individu âgé de 35

ans, qui avait voulu jouer au policien II s'amu-
sait à demander leurs papiers aux passants circu-
lant sUr la place dé la Fusterie, non loin de la
Maison de la Presse. Sa plaisanterie finit mal,
car il réçUt une paire de gifles qui provoqua
aussitôt Un àtrôupérhèrit et, évidemment, la ve-
nue des gendarmes — mais des vrais — qui pro-
cédèrent aussitôt à son arrestation.

LA MAlN-D'ôiUVftË ÉTRANGÈRE
- EN SUISSE

: Selon les données de statistiques publiées par
lé journal « Volkswitschaft » 149,897 ouvriers et
ouvrières étrangers soumis au contrôle se trou-
vaient en Suisse, à mi-février dont les 3/5 étaient
des ouvrières. Il y avait notamment 38,357 do-
mestiques de maisons, 30,857 employés d'hôtel et
dé restaurant et 14,241 domestiques de campa-
gne, représentant 55,6 % du total des étrangers.
L'industrie métallurgique en employait 18,792,
Celle des vêtements et du textile 17,352, celle du
bâtiment et du bois 9074, tandis que les profes-
sions indépendantes eh comptaient 6259. Cela re-
présente une augmentation de 10,608 personnes
ou 7,6 % , par rapport à l'année précédente à la
même période.

TRAGIQUE INCENDIE
100,000 Francs de dégâts

Mercredi, un sinistre s'est déclaré dans le bâ-
timent de la famille Muller, à Altikon sur la
Thur. La maison d'habitation a été éomplétément
détruite. Une partie du mobilier et le bétail ont
pu être sauvé. Le bâtiment et le mobilier étaient
assurés pour 100,000 francs.

Fribourg

la ville de Fribourg, fonction qu 'il assuma jus-
qu 'en 1938. Il fit partie de la députation fribour-
geoise au Conseil national dé 1939 j usqu'à ces
dernières années, il présida ce Conseil en 1944-
15. M. Pierre Aeby est aujourd'hui professeur
honoraire à l'Université de Fribourg.

o 

Lausanne

Pour avoir travaillé du "pendule
Elle écbpe 500 francs d'amende

Le Tribunal de simple police a condamné une
Valaisanne, âgée de 40 ans, infirmière, mariée,
mère de 4 fillettes , à 500 fr. d'amende et aux
frais, pour infraction à la loi sanitaire vaudoi-
se. L'accusée, qui était prévenue d'exercice illé-
gal de la médecine, utilisait le pendule et pres-
crivait des remèdes homéopatiques, tels qu 'on
les trouve indiqués dans un manuel donné et
tel qu 'on peut se les procurer dans n 'importe
quelle pharmacie. Habitant auparavant Sion , elle
s'était fixée à Lausanne depuis novembre 1952 ,
où elle avait une très nombreuse clientèle.

Zurich
IL VOLAIT SA MERE ET SA SOEUR

La police zurichoise a appréhendé un indivi-
du de 25 ans, récidiviste, rapatrié par le Consu-
lat suisse de Gênes, où il s'était présenté après
avoir épuisé ses maigres moyens, n 'ayant trou-
vé aucun travail. Il avait d'ailleurs un faux-pas-
seport qui fut confisqué. Il était recherché par
la policé suisse pour divers délits, notamment
pour avoir volé sa mère et sa sœur pour près
de 2000 francs, argent qu 'il avait joué au Casino
de Constance et perdu. Il préféra ensuite prendre
le large et , à l'aide du passeport de sa sœur qu 'il
falsifia , se rendit en Italie , où il ne réussit pas
à se faire une meilleure vie. A noter qu'il com-
mit également une escroquerie aux dépens d'une
femme qui lui avait prêté un montant de 600
francs.
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A LA SOCIETE SUISSE
DES VOYAGEURS DE COMMERCE

Lés membres de notre Section Valaisanne se
sont rencontrés dimanche dernier, 2 mai , à l'oc-
casion des assises de printemps. Cette année se
sont nos amis du Haut-Valais qui organisaient
la journée et ils firent bien les choses.

A 10 heures, l'assemblée générale était ouverte
par le très dévoué et sympathique président M.
Pierre Tsehopp dans une dés splendides salles du
Vqlkshaus, à Brigue, où notre ami , M- Nanzer,
ténânolèrj nbUs fit les honneurs de la réception.

Tout semble bien aller dans notre section va^
laisanne preuve en est l'incription de 14 nou-
veaux membres. L'ordre du jour , particulière-
ment chargé, donna lieu à des échanges de vues
intéressants. La conclusion à retenir est sans dou-
té celle que le président apporta à la fin de la réu-
nion : « Que chacun d'entré nous fasse un effort
dans le recrutement des nouveaux membres. Les
avantages que nous offrons aux voyageurs de
commerce devraient inciter ceux-ci à s'associer
â nqUs pour que nos efforts soient mieux ap-
puyés. »

Après un sympathique" apéritif au' Vblksnâitë
nos sociétaires se retrouvaient au Restaurant
Gùfttérn autour d'une table bien garnie. Notre
ami-tenancier, M. Max Guntern , prenait alors là
direction des opérations avec le savoir que tout
lé monde lui connaît. Et puis ce fut le départ
pour la riante vallée de Conches où à Munster
une collation nous attendait en fin d'après-midi,
Pendant que les dames visitaient l'Eglise lés mes-
sieurs s'attardaient dans les chapelles...

Le soir, à Brigue, c'est la dislocation à l'Hôtel
Victoria, l'âurevoir pour la réunion d'automne à
Sierre et nous disons « à bientôt » à chacun dés
participants et plus particulièrement aux sympa*-
thiqùes dames qui nous avaient fait le plaisir de
leur présence, ze

AUTO-ÉCOLE
RAPHY RAPPAZ

SlOtf «. Tél. 2.17.28

Pourquoi pas

LA RENOMMEE
comme d'habitude. C'est un produit efficace.

Cédant à une impulsion subite, je retournai
dans la cabane chercher les vêtements que j'a-
vais portés la veille et que j'avais jetés sur un
taboUret de l'alcôve. Ils étaient encore trempés,
et chiffonnés de façon incroyable. Je fouillai les
poches à fond , tant celles du pantalon que du
veston. Et soudain je sus ce que je cherchais ;
je m'attendais à retrouver l'étui en celluloïde et
le papier chiffré. _

Quelle bêtise ! La boîte de celluloïde et le pa-
pier chiffré étaient du domaine du rêve. D'ha-
bitude, on ne retrouve pas dans la réalité les
objets dont on a rêvé. Et bien entendu je ne
trouvai rien, ni dans les poches du veston, ni
dans celles du pantalon.

Je m'adressai quelques commentaires sarcas-
tiques et descendis au lac. Un bain d'eau fraîche
était tout indiqué pour ma santé mentale. Mais
l'eau me fit l'effet contraire. Tandis que j'étais
sur la plage, essuyant avec prudence mon dos
brûlé, il me vint une idée encore plus extrava-
gante. Et si c'était un rêve prémonitoire !

Ma raison avait beau combattre désespéré-
ment cette idée, qui établissait dans mon cer-
veau une tête de pont s'élargissant toujours da-
vantage. Oui, si j'avais eu un rêve prophéti-
que ! i *' ' ' v- ,f\ . ''
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Une lasse de

Entreprise concesaionnée. Frigorifiques « Electrolux »
Concessionnaire Lonza et P. T. T.

A louer, à Martigny,

aoprtsneoi
3 Yi pièces, avec tout con-
lort moderne. Fr. 140.— par
mois. Entrée automne 1954.

S'adr. Case postale 52239,
Sion.

Fromage !
Tilsit gras, Fr. 4.80 le kg.

p. pièce
Tilsit mi-gras, Fr. 3.80 le kg.

p. pièce
Esselva, rue de Savièse,

Sion, tél. 2.29.03.

duvets
neufs  remplit de mi-duvet gril
léger et très chaud. 120 X 160
cm. Fr. 40.—, même qualité
140 X 170 cm. Fr. 50.— Port
et emballage payés. W. Kurth,
av. Marges , 70, Lausanne. Tel
(021) 24.66.66.

BOX
{Garages)

a louer à Sion pouvant ser-
vir d'ateliers ou de dépôts

Fr. 30.— par mois.
S'adres. case postale 52239

Sion.

Sommelière
de bonne présentation,
honnête, même débutante,
est cherchée de suite. Vie
de famille. Gain Fr. 3 à
400.—. Faire offres avec
photo. Café du Tonneau,
Grandson.

 ̂ s

oiyMGO, bien sur
Mademoiselle Marlène n as pas
fini d'étonner ses admirateurs:
toujours en beauté et , bien que
mince comme un fil, resplen-
dissante de santé. Quel est son
régime 'Tout simplement: elle
prend du BANAGO, le for-
tifiant diététique des gens mo-
dernes , qui nourrit mais ne
constipe pas.

Conducteurs de travaux
Le Consortium du "Éarràge de Zeuzier cher-

che pour les travaux du barrage, conducteurs
de travaux. Connaissance du français et si pos-
sible de la langue allemande.

Faire offres écrites sous chiffre P 20019 S à
Publicitas, Sion.

Employés de bureau
Le Consortium du barrage de Zeuzier deman-

de employés de bureau , pour le chantier du bar-
rage. Calcul des salaires, prix de revient, etc.
Eventuellement comptabilité. Connaissance du
français et si possible de la langue allemande.

Faire offres écrites sous chiffre P 20018 S Pu-
blicitas, Sion.

CORSETS GABY
VEVEY

Ancien Port 6. — Tél. 5.50.66
Grand choix de gaines, soutien-gorge

MESURE — CONFECTION — ORTHOPEDIE
Mme Auras-Rossier.

DRAPS DE FOIN
WgSt En pur Jute des Indes double fil
wS Occasion Vuigne pour 1954

j  2.45 x 2.45 m. env. Fr. 8.—, 9.—
ggSI 2.— x 2.— m. env. Fr. 4.50, 5.—, 5.50

I 1.50 x 1.50 m. env. Fr. 3.—
I Sacs à grains 100 kg. Fr. 1.50
I Sacs à grains 90 kg. Fr. 1.30

WSjM Sacs à grains 25 kg. Fr. 0.25
paS Rieger, Sacherie de Crissier (Vd)
IgjPç Maison fondée en 1936
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fie es! à l'ouvrage sans trêve ni répfc Midi déjà, midi el rien n'es! préparé. Le soir venu.on lit sut ses traits son martyr». La lessive est facile à qui sait lessiver. ^̂ »®t Le produit rêvé.-
(M prendra la poussière el qui fera les Bs? j Scrtjr pmr des achats? Ilnyfaul pas sqngerl I Tendes que ss voisine a toujours le souripe...jlH femme avëëe émpiloie OHO pour tremper l ^^® pour dégrossir dans la machine à laver!
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Dimanche 9 mai
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A tous nos rayons
nous avons sélectionné un choix très varié de

cadeaux
pour fous les goûts...

et toutes les bourses !

Monthey Martigny Saxon Sierre Sion Viègè

~ ¦ - I 1.11.— 
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LUGANO

appartement

ÛMO OMO
~f cj etoij oé e&t '
à nvovf cé êùA/é,

terrain
(derrière Huguenin , PI. du Lac - Via Camuzio 2) t

~ " " ' ,, i J de 800-900 m2, pour bâtir,
VrflTDK< A ni< RCDCESIC K .-¦-̂

~t" r~fc-̂ ?=j| dans joli quartier. MêmeVU1KË. 9 W*. KK.t-E.Kfi. 
L» . WT" WtW ¦ a<*resse, à vendre une mo-

a votre prochaine visite H ! 11 yf ff H to B. S. A., 250, révisée.
Menus à Fr. 3.50 - Tél. (091) 2.64.85 ¦ 

MS ĴU chiffre A mtffNouvel-
Se recommande : C. GLAUSEN. . ^BJmSr^Sl̂ SfesBfi liste

VOTRE • DE REPERE
à votre prochaine visite

Menus à Fr. 3.50 — Tél. (091) 2.64.85
Se recommande : C. GLAUSEN

Mise de meubles
Magnifiques

plantons de Mises
de montagne encore dispo-
nibles dans les variétés
Mme Moutot et Belle de
Tihange.

Provenance dé pépinières
sélectionnées, Société Im-
mobilière Loye, Grône. Tél.
4.21.19.

Le samedi 8 mai 1954, on vendra en mise publique,
dès 9 heures du matin et l'après-midi, au local rière
l'immeuble de Mlle Heimann, place du Marché, à
Bex : 2 lits jumeaux, lits à 1 et 2 places, 2 divans-
lits, commodes, tables, chaises, 1 dressoir, poussette
grise, pousse-pousse, 1 portemanteau, glaces, articles
de ménage, tableaux, etc., etc. Paiement comptant.

Par ordre.: Magnin.

Pour vos travaux de campagne
/ \  •* xoug« de taWe, Ile litre Fr. 1.30
l/Wf- Maac »uiss«, le litre Fr. 1.30

Morand & Leryeri, vins
MARTIGNY-VILLE tfél. 6.10.12

Livraison par camion

mofo Â.J.S
500 cm3, 2 cylindres. Peu
roulé. Belle occasion.

Offres sous P 6211 S Pu-
blicitas, Sion.

A louer à Sion un

A vendrede 3 Yi pièces avec tout con- rfi U 8I|| Hja B HJ
(ort moderne. Fr. 150.- par
mois. Entrée immédiate. 2 lits 2 Places (sans mate-

las) ; 1 petit lit ; 1 divan,
S'adr. Case postale 52239 etc. S'adresser Delessert,

Sion. av. Yverdon 5, Lausanne.

X iwfete  ̂ / 
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SOCIETE SUISSE
D'ASSURANCES GENERALES

SUR LA VIE HUMAINE
(Rentenanstalt) ZURICH

Dans sa séance du 30 avril 1954, le Conseil de
surveillance de la Société, présidé par M. E.
Wetter, ancien conseiller fédéral, a accepté le
compte rendu du 96e exercice 1953.

Les nouvelles assurances de capitaux se sont
élevées à 330 millions de francs (exercice précé-
dent : 289 millions de francs), montant qui n'a-
vait encore jamais été atteint. Le portefeuille
d'assurances a augmenté de 198 millions de
francs ; il comprenait, à la fin de l'exercice, 2
milliards 898 millions de francs. De même les
nouvelles assurances de rentes de 22,9 millions
de francs d'arrérages annuels (exercice précé-
dent : 10,9 millions de francs) ont dépassé la
plus forte production réalisée jusqu'à mainte-
nant ; le portefeuille a été porté à 122 millions
de francs.

Le total de l'actif — dont la plus grande par-
tie est destinée à garantir les engagements dé-
coulant des 630,000 polices en cours — a atteint
1 milliard 701 millions de francs. L'excédent de
recettes de 1953, de 30,066,200 francs, dépasse
tous ceux des exercices précédents. Après l'af-
fectation de 900,000 francs aux fonds de réser-
ve, il est attribué entièrement à la répartition des
bénéfices aux assurés, conformément au princi-
pe de la mutualité qui figure dans les statuts de
la Société.

UN SUISSE CELEBRE UNE MESSE BASSE
DANS LA CRYPTE DE LA CATHEDRALE

DE CHARTES
Mgr Schaller, proto-notaire apostolique, direc-

teur du journal « Le Pays », à Ponrentruy, a
célébré jeudi matin une messe basse dans la
crypte de la cathédrale de Chartres, à l'inten-
tion de 250 directeurs de journaux et journa-
listes, venus en pèlerinage à l'occasion du 4e
Congrès de la presse catholique, qui tient des
assises à Paris. Les cougressistes représentant
29 pays ont été reçus ensuite à la sacristie par
Mgr Harseouet, évêque de Chartres et Mgr Me-
nard, évêque auxiliaire, puis à l'Hôtel de ville
par le maire de Chartres et les autorités loca-
les, ainsi que par M. Pierre July, secrétaire d'E-
tat à la présidence du Conseil. Ils se sont ensuite
rendus à Chambord.

INDICE DES PRIX DE GROS
A FIN AVRIL 1954

L'indice . des prix de gros, calculé par l'Offi-
ce fédéral de l'industrie des arts et métier du
travail, qui comprend les principaux produits
alimentaires non travaillés et les principales ma-
tières premières et auxiliaires s'inscrivait à 213,5
(août 1939 100) à fin avril 1954, en progression
de 0,4 % par rapport à la fin du mois précé-
dent (213,7). Cette évolution résulte surtout d'u-
ne hausse des prix du bétail de boucherie, des
céréales, des pommes de terre de table, du ca-
fé, de la laine mérinos, des métaux non fer-
reux, du foin, de l'avoine fourragère, de l'orge
et de la paille.

EN MARGE DE LA CONFERENCE
DE GENEVE

C'est dans le secret que les grands cherchent
à la conférence de Genève le moyen de mieux
assurer la paix dans le monde, et l'on suit pas-
sionnément leurs travaux dont l'avenir dépend
dans une large mesure.

Les petits n'ont pas voix au chapitre, et pour-
tant en vivant la paix, ils peuvent encore faci-
liter son avènement.

Une institution comme la « Loterie Romande »
qui n'a en vue que le bien général par les con-
tributions constantes qu'elle apporte aux œuvres
de bienfaisance et d'utilité publique entretient
l'espoir en des fins meilleures.
,, Pour sa prochaine tranche, fixée au 8 mai, el-
le va distribuer six gros lots de Fr. 24,000.—
chacun, et de nombreux autres lots représen-
tant une somme coquette.

Participer à son action par l'achat de billets,
c'est faire preuve à la fois d'optimisme et de
sagesse.

ïl-vrrvi An f*UT mgjxva^v

de la circulation
sanguine

Notre organisme dépend dans une grande me-
sure de l'activité du système .circulatoire, du cœur
et des artères; constipation, maux de tête fré-
quents, épuisement rapide, vapeurs, vertiges,
hypertension sont autant de signes de troubles
circulatoires.

C'est pourquoi l'hygiène de la circulation est
d'une importance primordiale pour les hommes
et les femmes de plus de quarante ans soucieux
de rester en bonne santé: il faut prendre beaucoup
de mouvement en plein air, faire des exercices
respiratoires quotidiens, adopter une alimentation
raisonnable avec beaucoup de légumes, moins de
café, d'alcool et de tabac. Ces mesures seront effi-
cacement soutenues par une ou deux cures an-
nuelles de désintoxication et de régénération du
cœur et des vaisseaux.

La cure d'Artérosan est particulièrement in-
diquée grâce aux quatre plantes médicinales éprou-
vées que ce remède contient: L'ail stimule la cir-
culation, nettoie le sang et les vaisseaux, le gui
abaisse la pression, [' aubépin e calme et fortifie
le cœur, la prèle favorise l'élimination des déchets.
Celui qui veille à avoir une bonne circulation
souffre moins de troubles de l age.

L'Artérosan se vend dans les pharmacies et
drogueries sous forme de savoureux granules au
chocolat ou de dragées sans aucun goût; la boîte
pour une semaine fr. 4.65, la boîte triple pour
une cure au prix avantageux de fr. 11.90.

Chronique sportive
2e SLALOM GEANT DU SIMPLON

Dimanche 2 mai se déroulait au col du Sim-
plon le 2e slalom géant. Cette manifestation
sportive a vu un plein succès grâce à une orga-
nisation parfaite et à une participation interna-
nationale. Parmi les participants on trouvait
Georges Schneider, Martin Julen, André Bonvin,
Alphonse Supersaxo et Adolphe Aufdenblatten.
Le challenge, un aigle du Simplon sculpté en
bois, a été gagné pour la deuxième fois par le
sympathique champion André Bonvin de Crans.
Voici les principaux résultats :

Dames : 1. Cantova Michèle, Villars, 1 min. 33
sec. ; 2. Trachsel Rosemarie, Crans, 1 min. 39
sec. 6.

Seniors II : 1. Lauber Joseph , Zermatt , 1 min.
39 sec. 6. ; 2. Andenmatten Oscar, Saas-Fee, 1
min. 44 sec. 1.

Elite : 1. Bonvin André, Crans, 1 min. 34 sec. 4.
Seniors 1 : 1 .  Schmidhalter Félix , Brigue, 1

min. 45 sec. ; 2. Supersaxo Alphonse, Saas-Fee,
1 min. 45 sec. 1.

Juniors : 1. Biner Simon , Zermatt, 1 min. 45
sec. 4 ; 2. Possa Lorenz, Loèche-les-Bains, 1 min.
55 sec. 1.

Charrat'
LA FETE CANTONALE DES PUPILLES

ET PUPILLETTES
Cette manifestation attendue chaque année

avec tant d'impatience par nos gymnastes en her-
be et leurs parents, aura lieu dans 15 jours , à
Charrat.

Le comité d'organisation, présidé par M. Léon
Cretton, conseiller communal, a bientôt terminé
ses préparatifs pour recevoir dignement ses hô-
tes, grands et petits. Les premiers seront au nom-
bre de 1500 environ qui viendront à Charrat re-
présenter les 38 sections de pupilles et pupillettes
du Valais.

La fête se déroulera sur le terrain communal
selon le programme — en grandes lignes — que
voici : concours individuels de pupilles, office di-
vin en plein air, jeux de balles, rondes des pu-
pillettes, dîner, reprises des jeux, courses d'esta-
fettes, préliminaires généraux.

Spectacles toujours charmant que plusieurs
centaines d'enfants de bleu et blanc vêtus, se
produisant dans des jeux faits à leur mesure,
dans des rondes ou en section. U attirera à nou-
veau un public aussi nombreux que bienveil-
lant.

Charrat connaîtra donc le 23 mai une belle
animation, joyeuse et pleine de fraîcheur. Allons
tous encourager et applaudir nos petits gymnas-
tes, ainsi que leurs monitrices et moniteurs dé-
voués qui, dans l'ombre, forgent une jeunes se va-
laisanne forte et saine. (dt.)

Société cantonale des Tireurs valaisans
CHAMPIONNAT DE GROUPES 1954

Premier éliminatoire
Volais central :
Groupes : 55. Eliminés : 27. 2e tour : 28.
15 et 16 mai 1954 : Sierre (10 groupes) :
Montana I, 411 ; Sierre III, 410 ; Sierre IV, 405 ;

Sierre I, 404 ; Avenir de Muraz I, 394 ; Sierre II,
394 ; Avenir de Muraz III, 386 ; La Liberté, Chip-
pis IV, 383 ; Sierre VII, 380 ; La Liberté, Chip-
pis, 375.

Sion (18 groupes) :
Rhône, Sion, 429 ; Lens, 423 ; Sionne, Sion, 421 ;

Leytron I, 412 ; Fully I, 410 ; Chamoson « Les
mêmes », 407 ; Morge, Sion, 397 ; Ardon Amis Ti-
reurs, 397 ; St-Léonard I, 396 ; Praz-Jean, 395 ;
Vissigen, Sion, 381 ; Savièse, Carabiniers, 381 ;
Uvrier I, 381 ; Rawyl, Sion, 379 ; Saillon Muve-
ran, 378 ; St-Léonard II, 378 ; Dixence, Sion, 378 :
St-Georges, Sion, 276.

£e coin du campem aaiaisan
SECTION DES JEUNES DU C. c. Vs

Presque tous les clubs de camping ont leur
section de jeunes campeurs. Le Camping-Club
valaisan a donc formé la sienne.

Crémation
On a bien voulu nous transmettre le nu-

méro d'avril d'un petit journal « La Créma-
tion », qui est « l'organe officiel de la Société
vaudoise de crémation ». Six pages d'une lecture
on ne peut plus « attrayante », en ces jours de
grisailles qui sont plus temps de Toussaint que
de printemps. £ u~, le slogan de « perignem ad
pacem », on vous y parle à longueur de colon-
nes d'incinérations et surtout de ce que ça coû-
te et de la concurrence des entreprises de pom-
pes funèbres. On y apprend que les opérations
strictement indispensables comprennent : « four-
niture du cercueil, mise en bière, formalités of-
cielles, transport, incinération proprement dite,
plus les honoraires de l'organiste au crématoi-
re » ; et la communication du comité qui nous
renseigne ajoute : « Ces prestations suffisent à
assurer un service complet et décent. Toute au-
tre opération en fourniture sont à la charge de
la famille ».

Vous avez compris. Que la famille du défunt
soit d'accord « d'expédier » ce dernier en se
contentant d'un petit air de musique d'orgues
pendant le fonctionnement du four, cela est jugé
décent et complet, si, par contre, elle veut une
cérémonie religieuse — nous ne disons pas la
présence d'un prêtre puisque cela ne se conçoit
pas à une crémation — cette opération ou four-
niture sera à sa charge. Qu'en pensez-vous ?

Nous vous aurions épargné ces détails maca-
bres si nous n'avions pas trouvé dans ce fa-
meux journal un entrefilet suggestif et qui con-
cerne notre canton. Dans le compte rendu de la
dernière assemblée générale de la Société vau-
doise de crémation, on peut lire :

M. le président félicite M. Emile Dondainaz ,
délégué de notre société à Charat, de sa présen-
ce à notre assemblée et lit une demande qui nous
est faite par son cousin, Marcel Dondainaz, égale-
ment présent. M. M. Dondainaz voudrait connaî-

Le comité provisoire est formé de trois mem-
bres : Président, Louis-Claude Martin, Monthey ;
secrétaire, Jean-Claude Défago, Monthey ; cais-
sier, Yves Grandjean, Monthey.

Cette section aura pour but d'initier au cam-
ping les jeunes des deux sexes de 15 à 18 ans.
Elle aura ses propres assemblées, sorties et ral-
lyes (réunions de club).

Une assemblée constitutive aura lieu chez M.
Yves Grandjean , Café Industriel, avenue de la
Gare, Monthey, le 16 mai 1954, à 14 h. 30.

Que toute la jeunesse campeuse se le dise et
assiste nombreuse à cette importante assem-
blée.

Tous ceux qui désireraient se renseigner au
préalable peuvent le faire chez M. Louis-Clau-
de Martin , Route du Simplon, Monthey.

Signalons quelques activités futures : Exposi-
tion , organisée par le C. c. Vs, les 12-13 juin ;
Rallye du camping club Valaisan, Montana, les
18-19 juin ; Rallye de tous les jeunes Romands,
Buchillon, 25-26 juin.

Qu'on se le dise !
Comité section des j eunes C. c. Vs.

à faire repeindre les passages pour piétons. Ils
__. iTf l̂ seront dorénavant striés de bandes jaunes en

A k «gjilp à „ • r'j forme de V. Les piétons n'auront plus l'excuse
j \[imrm k à \ A''em-h » V^f<V I 0\à*\A 1 STC ^e ^ire que *eurs passages ne se voient plus,
f ' ' £ *J T £T/L—— 'J • E-JCf %t Ai-Jb Ot Quant aux signaux , ils reçoivent également, ces

jours, la visite des peintres.
ECOLE MOYENNE DE LA COMMUNE

DE MARTIGNY-VILLE
Conformément au règlement du Conseil d'E-

tat du 23 décembre 1953, les jeunes gens de la
région de Martigny qui désirent suivre l'Ecole
moyenne de la commune de Martigny-Ville doi-
vent être inscrits jusqu'au mardi 11 mai au
Greffe municipal de Martigny-Ville en y dépo-
sant leur livret scolaire.

L'examen d'admission prévu à l'art. 12 du Rè-
glement aura lieu le jeudi 13 mai 1954, à 8 h.
30 au Collège communal.

Sont admis à l'examen les jeunes gens ayant
terminé la 6e année primaire et nés en 1941 ou
antérieurement.

Le début des cours est prévu pour la deuxiè-
me quinzaine de septembre.

Un écolage modeste est perçu auprès des élè-
ves non domiciliés à Martigny-Ville.

La Commission scolaire de l'Ecole
moyenne.

Les Valaisans à N.D. de Lourdes
LE DEPART DES PELERINS

Jeudi 6 mai. — 7 h.-9 h. 10-11 h. : départ de
Sion des trois trains du Valais.

Au firmament un radieux soleil de mai... La
campagne est toute fleurie. Le visage des pèle-
rins reflète joie et bonheur les plus complets.

Tant les malades que les autres pèlerins sont
heureux d'être de « l'équipe du voyage ». Ils
vont porter à N. D. de Lourdes toutes les joies
et toutes les peines du peuple du Valais, qui
a gardé sa foi...

A la douane, les formalités ont été réduites à
l'extrême. A leur arrivée à Lyon, les pèlerins
des trains jaune et rouge, sont montés à N. D.
de Fourrière. Puis, ils ont continué leur route
sur Lourdes, dans une ambiance réconfortante,
cordiale et pieuse.

L'ARRIVEE A LOURDES
Vendredi matin. — En excellentes conditions

physiques et morales, sans trop de fatigue, nos
pèlerins sont arrivés.

A Lourdes, à l'heure prévue. Ils se sont aussi-
tôt rendus à la Grotte qui est leur Reine et leur
Mère et confie tous ceux qui sont restés en
Valais. A 13 h. 30, procession à la Grotte et
exhortation de Mgr Haller.

Bagnes - Cinéma
« LA NUIT S'ACHEVE ». Le film sensationnel

qui a obtenu tous les premiers prix attribués- à
la production française au grand référendum de
Vichy. Un splendide drame d'atmosphère et d'a-
mour avec le prestigieux acteur français Victor
Francen et la belle et pathétique Ludmila Tché-
rina. Pour la première fois à l'écran : La greffe
des yeux. Un savant rend la vue à un aveugle en
lui donnant les yeux de son fils. Samedi 8 et
dimanche 9 mai à 20 h. 30.

tre les noms de personnes aff i l iées à la Société
vaudoise de crémation, domiciliées en Valais ;
d'autre part , il désire qu'une nouvelle conféren-
ce de propagande ait lieu dans son canton. M. le
président répond' que notre gérant lui enverra la
liste réclamée et que l'organisation d'une confé-
rence , semblable à celle qui fû t  donnée à Char-
rat, conférence qui eut un grand succès, pourra
être examinée assez prochainement par le co-
mité, d' entente avec les intéressés.

M. Emile Dondainaz remercie et explique , en
donnant plusieurs exemples, combien il est di f -
ficile de prop ager l'idée de la crémation dans un
canton foncièrement catholique , M. Spiro confir-
me les affirmations de M. Dondainaz et dit tout
le plaisir qu 'il ressentit, il y a bientôt quatre ans,
à parler de notre mouvement aux gens de Char-
rat et des environs, venus nombreux pour l'écou-
ter. Il insiste sur le fait  que nous devons montrer
aux populations que notre action n'est nullement
confessionnel le , mais qu'elle se place toujours au-
dessus des opinions religieuses. »

Nous ne doutons pas que, pour M. le pasteur
Spiro, cette action ne soit pas confessionnelle.
Nous croyons savoir que les propagandistes de
la crémation joignent l'idée d'une purification
par le feu à une mesure d'hygiène. Mais pour
nous, catholiques, cette question est justement
confessionnelle. C'est pour des motifs propres
à notre foi et touchant à la résurrection des
corps que nous nous opposons à l'incinération
des défunts.

Ce n'est point notre rôle ni dans nos compé-
tences d'entamer la discussion sur le fond de
la question. Mais que les tenants de la créma-
tion sachent que quelque soit ce qu'ils croient
être le bien fondé de leurs motifs, toute pro-
pagande dans les milieux catholiques est une
atteinte à l'intégrité de la foi de ces milieux et
datte une attaque confessionnelle.

Sion
IL L'ECHAPPE BELLE I

(Inf. spéc.) Jeudi soir , vers les 19 h., M. Léon
Lugon, conduisant un scooter, fit une chute par
suite d'un dérapage, sur la place du Midi.

Conduit immédiatement chez M. le Dr Mauri-
ce Luyet, l'accidenté s'entire, heureusement, avec
quelque plaies au visage sans gravité.

Cf wûnique de Siewe
Les pèlerins sont partis

Un fort contingent de pèlerins, près de 150,
sont partis jeudi matin pour Lourdes. On compte,
parmi eux , de nombreux brancardiers qui en
sont à leur 3e ou 4e voyage.

Le train vert , qui part de Brigue et prend
les voyageurs de Brigue à Sierre, voyage sous
les ordres du Curé Doyen Mayor de Sierre.

Les passages pour piétons
La venue du printemps a incité nos autorités

ETONNANTE FLORAISON
Le printemps s'est fait désirer , cette année,

mais il n'en est que plus émouvant dans sa beau-
té fragile.

U faut accueillir ces jours de fête avec optimis-
me afin de ne laisser passer aucune chance d'ê-
tre heureux.

On nous annonce pour le huit mai — retenez
bien cette date déjà proche — une étonnante flo-
raison :

Celle de la « Loterie Romande ».
Six gros lots de Fr. 24,000.— et de nombreux

autres lots vont combler de joie les veinards qui ,
pour n'avoir pas boudé la fortune, auront le plai-
sir de la voir leur sourire...

Ce sera aussi un jour faste pour les sociétés de
bienfaisance et d'utilité publique que l'institution
continue à soutenir de ses deniers dans l'intérêt
bien compris de la collectivité.

Pour ne pas demeurer étranger à cette florai-
son de lots, hâtez-vous de prendre vos billets.

t
Monsieur Eugène COQUOZ, à Vernayaz ;
Monsieur Charles COQUOZ, à Vernayaz ;
les enfants et petits-enfants de feu Louis

BOUGEAT, à Vernayaz, Couvet et Genève ;
Madame Veuve Eugénie POCHON et ses en-

fants, à Vernayaz, St-Mauricè et Genève ;
Madame et Monsieur Joseph BORGEAT-

COQUOZ et leurs enfants, à Vernayaz et St-
Maurice ;

Monsieur et Madame Jean COQUOZ et leurs
enfants, à Vernayaz ;

ainsi que les familles COQUOZ, BOUGEAT,
BOCHATAY, GAY-BALMAZ et familles pa-
rentes et alliées,

ont la douleur de faire part de la perte qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de

Mademoiselle

Agathe COQUOZ
Tertiaire de St-François

leur chère sœur et cousine, décédée après une
très courte maladie, dans sa 60e année, munie
des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Vernayaz le sa-
medi 8 mai, à 10 heures.

P. P. E.
Cet avis tient lieu de faire-part.

Madame Marie-Louise POTUT-GIROUD, à La
Bâtiaz ;

Madame et Monsieur Henri CLAIVAZ, leurs
enfants et petits-enfants, à La Bâtiaz et Genè-
ve ;

Monsieur et Madame Jules GIROD et leurs
filles, au Bouveret, Le Locle et Londres ;

Monsieur Maurice GIROUD, au Bouveret ;
ainsi que les familles parentes et alliées GI-

ROUD, PIERROZ, CRETTON, BROSOLASCO
et HUGON,

ont la grande douleur de faire part du décès
de

Monsieur Jean POTUT
leur cher époux, beaurfrère, oncle et cousin, sur-
venu à l'âge de 63 ans à La Bâtiaz, le 5 mai
1954, muni des sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu le samedi 8 mai
1954, à 10 h., à Martigny.

Départ de la Bâtiaz, à 9 h.45.

Monsieur PAUL CORTHAY et les familles
MICHELLOD et CORTHAY, à Verbier, remer-
cient sincèrement toutes les personnes qui ont
pris part à son grand deuil, soit par leur pré-
sence et leur envoi de fleurs.

Un merci spécial à la Classe 1922.

Ĥ ŝs».. l / inainro o v t r a



Les fiancés prévoyants visitent l'exposition d'ameublements complets de la maison PFIST ER
Un choix incroyable, des nouveautés pour tous les goûts,

SERF
le symbole de la propreté

révolutionne partout la grande lessive

Quel progrès!
Mme Berthe H.. T.: «Quelle misère autre-
fois avec ces essuie-mains I Chaque fois, je
me blessais les doigts à force de frotter. Il
y a un an environ que j 'ai acheté pour la
première fois un paquet de SERF et depuis
ce j o u r . . .  quel progrès ! Pensez donc , plus
de frottage, plus de doigts blessés, moins
de temps pour la lessive...  n 'est-ce pas
magnifique ?»

# Pourquoi SERF rend-Il le linge si propre.
# pourquoi le lave-t-il avec tant
# ¦ ¦ ¦  ¦ de- ménagement?
# SERF ne dissocie pas le calcaire de l'eau.
# Il empêche ainsi la formation de ces
# vilains dépôts calcaires sur les tissus, d'où
# cette blancheur extraordinaire.
m SERF adoucit l'eau sans le moindre auxi-
# liaire et donne aussitôt une solution
# très riche en mousse. Elle est si active
# qu'elle pénètre jusqu 'au cœur des fibres
# en aspirant littéralement toute la saleté.
m Cette opération se fait sans avoir besoin
v de frotter, donc sans risque d'abîmer
_ le linge.

LÂH Ù^
ÎtOVER

Les nouvelles Land-Rover sont livrables en
deux exécutions

un modèle 7 places ou 600 kg.
un modèle 11 places, ou 1000 kg.

Agence pour le Valais :
GARAGE LUGON, ARDON. Tél. (027) 4.12.50

Infaillible !

ĵj $0ui%&£
"i Anticourtilieres MEOC

appât granulé résistant à la pluie et aux arrosages

M.E.O.C. S. A. CHARRAT

la qualité Plister est digne de confiance

«Un col tip-top»
Mme Elisabeth C. B. déclare toute rayon-
nante : «Ce fut une victoire délicieuse de
voir mon mari examiner d' un œil cr i t ique
sa chemise fraîchement lavée I 11 faut l' a-
vouer , elle était d'une blancheur et d' une
propreté déconcertantes! Et un col tip -top,
comme n e u f . . .  Avec SERF , plus besoin de
frotter! SERF ménage mon linge si pré-
cieux et préserve mes mains I»

rS îïjM W
Et surtout rappelez- .
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Ligue antituberculeuse du district
de Martigny

Dimanche 9 mai, à Finhaut

Assemblée générale à (lairval
à 14 h. 45. Invitation cordiale

A part les trains réguliers, train spécial. Dép.
Martigny 13 h. 35. Prix du billet : Martigny-

Finhaut et retour, Fr. 2.90

Agence générale d'assurances, ayant son siège
à Sion, engagerait une habile

Sténo~dactylographe
Préférence serait donnée à postulante parlant
et écrivant couramment français et allemand.
Situation durable. Entrée en service : tout de
suite ou 15 mai 1954, 1er juin au plus tard.

Offres sous chiffre P 6073 S Publicitas, Sion,
ou par téléphone au No (027) 2.17.80 (pendant
heures de bureau), No (027) 2.12.65 (entre heu-
res de service).

Tirs
d'artillerie

Des tirs d'artiillerie auront lieu du 3 au 13 mai
mai 1954 dans ta région de :
Chamoson - Leytron - Ovronnaz - Saillon - Riddes -
Grand Muveran - Dent de Mordes.

Pour de p!us amples détails, on est prié de con-
sulter le Bulletin officiel du canton du Vatais et 'les
avis de tir affichés dans les communes intéressées.

Place d'armes de Sion
Le Commandant : Colonel Wegmûller.

linge le plus propre de votre vie !

J !

le plus beau aux prix les plus bas l Et par surcroit , une certitude

«Ce qui nous est cher coûte cher ...»
Mme P. M., Gl. semble être une son -
geuse : «C'est bien ainsi , tout ce qui nous
est cher, coûte cher! Je pense avant tout
aux enfants. Raison de plus pour ne man-
quer aucune occasion permettant d'écono-
miser. SERF en est une, il ménage les ha-
bits , économise un produi t à blanchir , se
passe d'auxil iaires . . .  et tout devient si pro-
pre, tout sent si frais que l'on en reste
ébahi!»
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La lessive n est plus un cauchemar
Mme Louise B., St-G. : «J' ai toujours appré-
hendé la grande lessive, mais maintenant
ce n 'est plus un cauchemar, car SERF lave
si vite et .si proprement que j 'en suis chaque
fois stupéfaite. Et ce qui m 'enchante avant
tout .c'est de pouvoir retirer le linge ébouillan-
téde la chaudièreet de le rincer directement
à l' eau froide. Je gagne ainsi non seule-
ment beaucoup de temps, mais surtout , j'é-
conomise de l' eau chaude!»

I SIERRE L,..

BOIS DE F I NG E S

on allonge
et élargi) toutes chaussures.
Résultat garanti, par procédé
spécial, el installation spécia-
le. La plus grande al la plus
perfectionnée dans le canton.

Cordonnerie de Monlotin,
av. d'Echallens 107, G. Borel.
Lausann*.

FROMAGE
Vu gras, Ire qualité, vieux,
succulent, goût, à Fr. 2.80
le kilo.

FROMAGE MAIGRE , ten-
dre , à couper, doux, à Fr.
2.30 le kilo, expédié en co-
lis postaux de 5-10 kilos par

Laiterie Gûngerich, Long-
nau elE.

Sérac
par cartons de S à 10 kg.
Fr. 1.70 le kg. franco contre
remboursement.

Laiterie SchOpbach, Lucens.

jeune fille
pour travaux divers et re-
passage éventuel. Salon-la-
voir Fleur-de-Lys, — Tel
4.27.50, Monthey.

taureau
18 mois, 83 points.

Commune de St-Jean

Une aide précieuse
Mme C. B., médecin à Z. : >SERF est une
aide précieuse dans le cabinet de mon
mari , j e dirais même le responsable de la
propreté, -règle primordiale cie tout méde-
cin. C'est pourquoi, seul un produit à lavor ,
capable de rendre les blouses de travail el
le linge de consultation absolument pro-
pres, entre en ligne de compte. SERF nous
est devenu indispensable, c'est le symbole
même de la propreté et de la blancheur!»

W
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UN PRODUIT DE MARQUE OS
WALZ & ESCHLE S>A. BALE

.TSBS»

Hauteur 200 - 210 - 220

TOMBOLAS : organisation complète, billets à prix
réduits ; roue de lortune. — LOCATION DE VAIS-
SELLE pour banquets et festivals ; papier nappe. —
Location de drapeaux. — Location de fourneaux à
raclette. — Location de tentes et matelas pneuma-
tiques.

lï lk2?<HvM£ plus de 30 ans
fr\C4r\J(XQQX&> d'expérience

S I O M

E. CONSTANTIN & Fils — Rue de Lausanne 21

Demandez-nous une offre

meubles a uns prin
Divan, avec entourage, protège, et matelas à

ressort, garanti 10 ans, seulement Fr. 348.—.
Divan sans entourage, comprenant divan, pro-

tège et matelas à ressort , garanti 10 ans, Fr.
210.—.

Entourage de divan en okumé, belle exécution,
Fr. 138.—.

CARLO BUSSIEN MEUBLES
Pré de Foires — MARTIGNY-BOURG



JOURNEES CATHOLIQUES
INTERNAT fONALES

POUR LA PAIX A COLMAR
La branche catholique de la Réconciliation in-

ternationale a organisé à Colmar , les 1 et 2 mai
1954, une session groupant 43 représentants de
France, Belgique, Autriche, Allemagne, Italie et
Suisse. Les participants, membres de la Réconci-
liation, de Fax Christi , du M. I. A. P. et du Mou-
vement de la Paix, ont approfondi , à la lumière
chrétienne, les problèmes actuels de la paix , les
méthodes et les expériences d'action pour la
paix.

Les résolutions adoptées à l'issue de la ses-
sion préconisant entre autres points une fidélité
effective aux enseignements de l'Evangile et de
l'Eglise concernant la paix , la mise en œuvre de
moyens non-violents d'action , un statut légal des
objecteurs de conscience là où il n'existe pas,
l'interdiction des armes ABC de destruction mas-
sive, une action énergique en faveur de la négo-
ciation (conférence de Genève), de la coexistence
et de la paix de la part de la presse de toute
tendance et en particulier de la presse catho-
lique, des contacts personnels avec nos frères
de l'Est , enfin un effort de transformation des
structures économiques comme condition de paix
à longue échéance.

A leur retour de Colmar, les participants suis-
ses ont pris connaissance avec joie des consignes
de Son Exe. Mgr Charrière, à la messe d'inter-
cession de la conférence de Genève : « Il faut ad-
mirer et remercier ceux qui , répondant à un ap-
pel exigeant, quittent le monde pour prier et
s'immoler. Mais il y a aussi une manière de se
réfugier en Dieu qui n'est qu 'un camouflage de
la désertion et nous n'en voulons pas. Aide-toi,
le ciel t'aidera. »

Les participants à la conférence de Colmar
invitent leurs frères à s'unir dans la prière
constante pour la paix , à s'engager dans l'ac-
tion urgente pour la paix et la mise en œuvre
des moyens pacifiques d'action, soit au sein
de Fax Christi et de la Réconciliation , soit
sur le plan de l'action temporelle également
nécessaire. « Ceux qui voulaient absolument ga-
gner la guerre étaient prêts à tous les sacrifi-
ces, même celui de la vie. Qui veut sincèrement
gagner la paix doit être prêt à des sacrifices
non moins généreux. » (Message de Noël 1947).

i
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UNE HISTOIRE BOULE VERSANTE

La nuit s'achève
avec Victor Francen, Ludmilla Tchérina, etc.

Samedi 8 et dimanche 9 mai, à 20 heures 30
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%wce ou une m&ie a p lewié...
De son pied, Robert pousse la grille du parc, tête dans le sable pour ne pas voir le malheur sèment, des pleurs irrisés de joie...

Il s'élève comme un déchirement qui le fait fondre sur elle. Mon malheur, je l'ai enseveli Soudain , une main légère vient se poser sur
tressaillir. Les choses ont-elles leur plainte pro- vivant, jusqu'au jour où... » son épaule :
pre ? Trou noir , car la pellicule s'est à nouvau rom- * Robert . »

En quelques enjambées, l'homme atteint le
banc de sa vision. Il ne va pas, on le porte. Puis,
des bruits qui meurent... puis le silence...

C'est alors que les impressions commencent à
sourdre ; d'abord imprécises, nettes par la sui-
te. Le passé devient le présent, le présent se
porte dans l'avenir : il y a la conscience, il y au-
ra le rêve.

Robert ferme les yeux, pour mieux voir :
« Trois ans passés, jour pour jour , sur ce même
banc. Je pars... Où ? je ne sais... Là, en face, tout
contre ce cèdre, ma mère, épérdument déses-
pérée, qui pleure... »

Là pellicule du souvenir saute : l'image est
trop brûlante. Robert étouffe un sanglot ; cela
lui permet de voir que l'arbre à séché. Lors,
ses yeux se ferment à nouveau, d'eux-mêmes :

« Le train gronde longuement. Dans le sombre
tunnel de l'inconnu... ou dans la nuit dé l'exil...
Puis, au matin gris, c'est l'appel et l'adieu dé-
chirants des sirènes,
blanc qui , sur la mer
d'autres rivages, vers
nis... la colonie, enfin

c'est le grand vaisseau cher. Une sueur froide per
immense, m'emporte vers remords va le saisir encore
l'éternel oubli. Enfin Tu- « NP inmais narti r. nu alo

s... la colonie, enfin !... »
Robert veut se lever : il frissonne. Mais le scé

sa vision, toujours :
le soir, mon premier soir de blèd afri-
haut des minarets, le cri rauque du

nano de
« C'est

cain. Du
la prière. Minute de silence,
Soudain, scandée par les tam-
mais lancinante mélopée em-

muezzin invite a
de recueillement.
tams, une douce
plit le ciel. C'est la complainte naïve d'un peu-
ple qui paraît avoir oublié les âges, et que les
âges mêmes ont oublié...

Les colons forment un cercle, ainsi les enfants
pour une ronde. Leur fleur à la main est un
stick, leur divertissement, un scorpion. L'ara-
chnide essaie de fuir ; en vain ! Brusquement,
le voilà qui s'immobilise. Et défiant à jamais
l'instinct de conservation, il enfonce son cro-
chet dans ses propres flancs et se frappe de re ' * gemlt Robert-
mort. Je me retire... la douleur m'accable. Il eût Plus loin, l'écriture a changé de main. Elle
été si simple d'en finir : j'ai choisi la fuite, là- devient pâteuse, tremblée. L'homme lit à haute
chôment. Le scorpion vient de m'ouvrir les voix :
yeux ; demain, je veux qu'il me les ferme à ja- « Reviens, Robert ! J'ai pleuré parce que je
mais. Peut-être !... » t'aimais, je ne pleure plus parce que je sais

Robert porte les mains à son front : que tu m'as aimée. La vie sépare, la mort unit.
«Et j'ai fait comme l'autruche qui enfonce sa Reviens, mon fils ! Je ne serai plus..., mais elle

SommelièreJEUNE FILLE

sommelièreSténo- dactylographe

Moto

pue.
« Ah ! cette lueur au fond de mon gourbi em-

brasant une immense grappe de cafards ! Ici
même, ma mère mourait à l'instant, dans ma
pensée, sans la mienne, après deux ans d'atten-
te vaine. Ma mère, ma pauvre mère, pardon !... »

Robert est au pied du cèdre, tout contre le
tronc, la tête dans ses mains :

« Et tout cela, pour une autre femme, qui
avait pris ma vie, qui m'avait pris tout entier,
qui s'est trompée... en rrië trompant. Après nos
fiançailles, très près de nôtre mariage même. Il
y a bien eu ses lettres, ses six lettres. Je n'en
ai ouvert qu'une, celle de sa confession. Et je
lui ai pardonné. Mais entre elle et moi..., il y
'avait ma mère abandonnée..., il y a la. mort de
nia' rrièré. Je sais qu'une mère pardonne tou-
jours, mais elle, elle n'a pas pu me pardonner.
Ma pauvre mère

Dans lés allées fleuries, Robert se met à mar-
froide perle sur son front. Le

« Ne jamais partir, ou alors né jamais revenir.
En comptant sur la vie, en comptant sur la
mort surtout. Car la tombe, c'est la mort qui se
souvient... Des berceaux, des hommes... »

Le visionnaire est à nouveau près du cèdre.
Cinq lettres ont glissé de sa poche dans là con-
fusion des aiguilles brunes. L'arbre est mort à
l'automne : l'amour doit-il mourir aussi parce
qu'une mère a pleuré ?

Fébrilement Robert ramasse la première en-
veloppe à portée de sa main. Blême, il la déca-
chette. Et voici que ses yeux vont pluis vite que
son esprit : « Reviens, disait la repentante, pas
pour moi , mais pour lui. Entre nous deux, tu
sais, il y a maintenant notre enfant, ton en-
fant ! »

« Entre nous deux, il y a la mort de ma mè-

Jeune fille de 18 ans,
parlant français et alle-
mand, cherche place com-
me

250, mod. récent, 4 vitesses",
état de neuf, 1300 fr. On tê-
prendrait un scooter.

Rapillard Charles 26, rou-
te de Sion, Sierre.

dames et messieurs

dans les Alpes vaudoises, sta'
tion dimatérique d'altitude
Situation agréable pour cou
pie. Conditions favorables.

. Offres sous diiWre P. V
80640 L., à Publicités, Lau
sanne.

Dresse toniiie
à paquets « Bucher-Guyer », convenant pour tous fruits ;
maies mobiles, avec râpe à fruits, nVùfréw,' elle.'

Construction récente, état de neuf, pr'irt 1res avantageux,
pour cause double emploi.

Ecrire sous cMlffre P. W. 80641 t., a Pub! ici tas, Lausanne.

A vendre

ajwreniie -
sommelière
et aider à là cuisine.

S'adresser par écrit sous
chiffre P 6209 S à Publici-
tas, Sion.

EGHALAS
wgne et « tomates » encore
disponibles, à prix infères*-
sanls.
, Agence Beauverd, Rond-

Point 3, Lausanne.

apprenti
boucher
Vie d'e Tamil'le.
Offres Valenfini, boucherie,
'Maurice. chalet

Val d'Illiez
dans situation ensoleillée, g w *j> \ T?
d'accès ifaciie, chailet de 4 | 1 V* \ \ 'chambres et cuisine, hall ; V t! \| j 1?
rez-de-chaussée inférieur de f i l  \L \V/ JLJ
1 chambre et cuisiné. Jardin ÇrVc^b—-*r?<\/|
avec 'térrairV arborisé. Eau \ |
courante. Electricité. Télépho- 4*1% TÏXIIl ïîITr
ne. — Ecrire sous chiffre PZ 1|] K/irelTll {} t
80643 L à Publieras, Lausanne. Wk
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Ivl lllv 11111? Comme la plume au
•» vent, café varie.
pour servir au caJé et à ta
salle à manger. Débutante ac- a GRAND-DUC le (le.
ceptée. B,f bien plus sage qui

S'adresser Buffet de la Ga-
re, Renens, tél. (021) 24 92 27. I

sera pour toi ce qu'elle est pour ton enfant Le
pardon, c'est le grand miracle de l'amour ! »

Ta mère.
Robert pleure doucement. Des pleurs d'apai-

« Monique ! Monique ! »
puis en même temps : « Pardon ! »

Le cerisier défleuri arrête ses pleurs de pé-
tales. L'avril semble suspendu comme à regret
au vol léger d'un couple d'hirondelles. Au fond
du parc, un enfant de trois ans crie à l'espéran-
ce : Une mère qui n'est plus et le printemps qui
renaît viennent d'accomplir le grand miracle de
l'amour !

Henri Marin.

Mmi
Vendredi 7 mai

SOTTENS. — 7 h. La leçon de gymnastique.
7 h. 10 Jazz. 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Propos
du matin. 11 h. Emission d'ensemble. 12 h. 15
Le mémento sportif. 12 h. 20 Réminiscences
viennoises... 12 h. 30 Au rythme de l'accordéon.
12 h. 44 Signal horaire. 12 h. 45 Informations.
12 h. 54 La minute des A. R.-G. 12 h. 55 Au Mu-
sic-Hall. 13 h. 20 « La Tosca ». 13 h. 45 La fem-
me chez elle. 16 h. L'université des ondes. 16 h.
29 Signal horaire. 16 h. 30 Les pays de la con-
férence asiatique de Genève. 17 h. La rencontre
des isolés. 17 h. 20 Oeuvres de J.-S. Bach. 17
h. 50 Le magazine des jeunes.

18 h. 10 L'agenda de l'entraide. 18 h. 20 Les
Jeunesses musicales suisses. 18 h. 35 Coup d'œil
à la Foire suisse d'échantillons. 18 h. 50 Les
cinq minutes du tourisme. 18 h. 55 Micro par-
tout. 19 h. 13 Le programme de la soirée. 19 h.
15 Informations. 19 h. 25 La situation interna-
tionale. 19 h. 35 Instants du monde. 19 h. 45
Rendez-vous. 20 h. Questionnez , on vous répon-
dra. 20 h. 20 A l'opéra. 20 h. 40 A l'écoute de la
vie. 21 h. 40 Alice van Barentzen. 22 h. 10 Qua-
tuor de cors. 22 h. 30 Informations. 22 h. 35 La
ronde autour du monde. 22 h. 50 Musique douce.
23 h. 05 Si vous voulez savoir...

BEROMUNSTER. — 6 h. 15 Informations. G h.
20 Chansons et nouvelles de son répertoire. 6 h,
45 Gymnastique. 7 h. Informations. 7 h. 10 Dis-
ques. 11 h. Emission d'ensemble. 12 h. 15 Com-
muniqués touristiques. 12 h. 29 Signal horaire,
12 h. 30 Informations. 12 h. 40 Le Radio-Orches-
tre. 13 h. 25 Musique de chambre. 14 h. Pour
Madame. 14 h. 30 Reprise d'une émission radio-
scalaire. 16 h. 29 Signal horaire. 16 h. 30 La fe-
nêtre ouverte. 17 h. Musique de chambre. 17 h,
30 Pour les enfants de langue romanche.

A remettre

épicerie
dans ville du Centre du Valais. Affaire très intéres-
sante comme activité accessoire. Facilités de repri-
ses et de ipaiemenf.

Paire offres sous Case postale 52291, Sion.



Chers travailleurs,

1er mal... C'eat la fôte de vous tous, travail-
leurs de mon pays- Je pense à vous les paysans
jU X bras robustes qui peinez durement toute
l'année pour arracher le pain quotidien d'une
terre ingrate. A vous, paysannes au cœur noble,
dont les conditions de vie sont extrêmement du-
n:.,. A voua tous, travailleurs des champs. Je
m'adresse particulièrement à vous, travailleurs
dés usines qui êtes las parfois après votre jour-
née longue et monotone. A vous, ouvriers de
chantiers qui supportez d'être privés d'une vie
familiale normale pour gagner votre pain , celui
de votre femme et de vos enfants. A vous, tous
les artisans . A vous, tous les travailleurs de
mon pays, mes frères.

Des problèmes apparemment insolubles se
présentent ù vous. Problèmes moraux. Problè-
mes matériels. Vous devez sans cesse veiller
afin que la misère n 'arrive pas à votre porte.
Vous réclamez un juste salaire qui vous per-
mette de vivre et ce n'est que justice. Vous de-
vez procurer le pain quotidien de votre famille.
Au foyer, votre femme et vos enfants qui vous
aiment vous délivrent chaque soir des chaînes
lourdes des soucis. Ou du moins, ils partagent
vos ennuis et vos peines. Et ainsi , vous pouvez
continuer â marcher le front haut sur les che-
mina de l'avenir. Confiance ! chers travailleurs !
Votre avenir sera tel que vous le bâtissez.

il est uti homme qui comprenait très bien les
travailleurs et tous leurs problèmes, parce que
lui-même fut  un vaillant travailleur : Charles
Péguy, le célèbre écrivain français.

Jeune encore , Péguy rêvait d'une cité de frè-
res, de la grande cité des travailleurs. Une cité
qui serait belle parce que régneraient la paix et
la justice, la grande amitié entre tous les hom-
mes, la grande amitié entre tous les travailleurs.

« Aucun travail malsain , c'est-à-dire aucun
travail qui puisse déformer les âmes ou les
corps des travailleurs n 'est fait pour assurer la
vie corporelle de la cité harmonieuse... Les tra-
vailleurs choisissent les parts de travail pour
quoi ils se sentent mieux faits... Les femmes ne
font pas de ce travail... Les adolescents ne fon t
pas de ce travail... Les vieillards ne font pas de
ce travail... Les malades et les faibles ne font
pas de ce travail parce qu 'il ne convient pas
que la cité soit à la charge des femmes, des
adolescents, des vieillards, des faibles et des ma-
lades... »

Péguy rêvait de cette cité harmonieuse... Et
ce n'était peut-être qu 'un rêve. Car, nous dit
Romain Rolland , « brusquement, la tourmente
d'e 1 affa ire Dreyfus se mit à souffler. Tous les
réVés furent mis en lambeaux. Terrible épreuve
pour qui croyait — qui voulait croire — en la
bonté de l'homme. »

Chers travailleurs, vos nombreux problèmes
né se résolvent pas dans l'ombre. Ils ne trou-
vent leur vraie solution qu'à la lumière de la
vérité. Toute construction qui ne repose pas sur
elle s'écroule tôt ou tard. Pour la noble cause
de la vérité, Péguy sacrifiera tout. Pour elle,
Il voudra ignorer la vie facile. « Quand on man-
que à la vérité, on manque à la justice, nous
dit-Il. A vérité Incomplète, justice incomplète,
c'est-à-dire Injustice ». Et ailleurs : « Dire la vé-
rité, toute la vérité, rien que la vérité, dire bê-
tement la vérité bête, onnuyeusement la vérité
ennuyeuse, tristement la vérité triste... »

Et parce que Péguy dit ouvertement la vérité,
on lui répond par le silence, ce silence qu'il
trouvera plus mortel que la mort même.

« .Hérétique et apostat et renégat, nous dit
Romain Rolland, Péguy revendique ces inscrip-

t M. Pierre-Louis Délez
Doyen des guides suisses

Dans la boîte aux lettres, ce matin, un pli
bordé de noir ! Fâcheuse nouvelle I

Et quelle n'est pas notre émotion en appre-
nant le décès de Pierre-Louis Délez!

Evidemment, quand on atteint ce bel âgé de
91 ans , on doit bien réaliser qu'il né reste plus
une bien longue étape à parcourir et que le ter-
me de soft existence est proche.

Mais j'avais, à chaque rencontre un tel plai-
sir à serrer la main de ce brave homme, que
des voeux ardents s'élevaient spontanément vers
le ciel pour le prier le lui accorder encore de
longues âhnées. Et pourquoi ? Tout simplement
parée que Pierre-Louis Délez m'était cher, à plus
d'Uri titre. Tout d'abord, parce que, jadis, mon
père, guide, dut sa vie à la vigoureuse poigne
de sort camarade Délez, chef de cordée aux
« Grandes Jorasses ». Et cet épisode scella à
Jamais des liens de profonde et indéfectible
amitié entre lui et mon père ; collaboration dans
l'exercice de leur profession, de guide de mon-
tage et datts le relevé des plans cadastraux de
maintes communes.

Puis, j'ai moi-même contracté une très gran-
de dette de reconnaissance à l'égard du véné-
ré disparu lorsqu'il voulut bien m'accepter du-
rant l'été 1908 comme porteur dans une inou-
bliable randonnée alpestre. A cette époque, il
était engagé à faire connaître les Alpes valai-
sannes à M. et Mme Bourgeois, de Liège. Pen-
dant plus d'un mois, sans jamais redescendre
dans des lieux habités, ce fut une magnifique
succession d'ascensions depuis la Cime de l'Est
au Mont-Rose, en tout 18 sommets, dont plus
d'un de grande importance.

Pierre-Louis Délez était connu dans le mon-
de alpiniste comme un grand guide, un guide
de Ire classe. Forgé comme tel, à la vieille éco-
le> il était de tout repos pour l'alpiniste requé-
rant ses services. Son livret de guide n'est qu'u-
ne longue énumération de ses rares qualités
dé montagnard. Du reste, tous les grands alpi-
nistes qvù l'ont connu, se sont fait un devoir
dé lui rendre hommage et de publier ses ex-
ploits, comme dernièrement Seila dans la « Re-
vue du Club Alpin ».

Oui, Pierre-Louis Délez fut un grand guide
"wns toute l'acception du terme. Il termina sa
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Péguy el les travailleurs
Causerie radîophonique à l'occasion du fer mai 1954

PAR CANDIDE MÔIX. INSTIT UTEU R, GRIMENTZ (Valois)

tions infamantes au poteau de son bûcher plu-
tôt que de rien céder de son droit de répudier
toute injustice , tout abus de pouvoir même des
partis et des individus qui étaient ses amis et
ses alliés d'hier et d'aujourd'hui. Il sait les ven-
geances qui l'attendent, l'enfer social auquel il
est voué. Mais il est résolu à tout souffrir. »

Péguy fait la distinction très nette entre la
misère et la pauvreté. Elles sont aussi différen-
tes qu'elles sont proches l'une de l'autre : pas-
ser de la pauvreté à la misère, c'est passer la
limite au-delà de laquelle la vie est un enfer.
La pauvreté est supportable. La misère, elle,
pour employer l'expression même de Péguy, est
le seul incurable des maux.

« L'enfer, nous dit-il, est l'éternelle certitude
de la mort éternelle ; mais la misère est pour la
plus grande part la .totale certitude de la mort
humaine, la totale pénétration de ce qui reste
de la vie par la mort ; et quand il y a incerti-
tude de cette certitude, c'est presque aussi dou-
loureux que la certitude fatale... » ...« La misère
n'est pas une partie de la vie du misérable, une
partie de ses préoccupations, qu 'il examine à
tour de rôle, et sans préjudice du reste ; la mi-
sère est toute sa vie ; c'est une servitude sans
exception ; ce n'est pas seulement le cortège
cohnU des privations, des maladies, des laideurs ,
des désespoirs, des ingratitudes et des morts ;
c'est la mort vivante... »

Voila ce que Péguy pensait de la misère. Il a
longuement parlé du devoir d'arracher les misé-
rables à la misère. « ... En droit , en devoir, en
morale usuelle, le premier devoir social préala-
ble, préliminaire, celui qui est avant le premier,
car avant l'accomplissement de ce devoir il n'y
a pas même de Cité..., l'antépremier devoir so-
cial est d'arracher les miséreUx à la misère, de
faire passer à tous les miséreux la limite éco-
nomique fatale... »

...« Une seule misère suffit à condamner une
société. II suffit qu'un seul homme soit tenu ou
laissé sciemment dans la misère pour que le
pacte civique tout entier soit nul ; aussi long-
temps qu'il y aura un homme dehors, la porte
qui lui est fermée au nez ferme une cité d'in-
justice et de haine pour qui la misère économi-
que est un instrument de servitude... » « Et, dit-
il en conclusion, à l'égard de la misère, tant
qu'on n'a pas fait tout , on n'a rien fait. »

Autant Péguy aimera les humbles, autant il
criera l'urgente nécessité de délivrer les misé-
reux de la misère, autant il détestera les riches.
Et pourquoi ? Parce qu'il y a des problèmes
qu'ils ne peuvent pas comprendre. Parlant d'u-
ne connaissance, Péguy disait : « Il a beau faire,
il est riche ! C'est une calamité. Il y a des cho-
ses qu'il ne comprendra jamais... » A son ami
Lotte, il ne craignait pas d'affirmer : « Ce qu'il
y a de terrible, c'est de naître riche. L'effrayan-
te colère qui court dans chaque page des Evan-
giles n'est point une colère contre la nature ni
contre Vhomme avant- la grâce;-c'est uniquement
Une colère contre l'argent... L'argent qui est
l'axe et le centre du monde n'est pas moins
opposé à la nature qu'à la grâce. »

« course terrestre » avec le titre de doyen des
guides^ suisses.

Toutefois, la montagne fut loin d'absorber
toute son activité.

Doué d'une très vive intelligence, comme aus-
si d'une rare capacité de travail, il s'acquit de
très grands mérites dans renseignement, dans
le relevé des plans cadastraux des Communes de
Salvart, de Finhaut et de Fully. Les affaires pu-
bliques ne le laissèrent pas non plus dans le
rang. Il fut pendant plusieurs décades rece-
veur de district et officier d'état civil. Il fut
enfui juge et président de commune.

C'est assez dire combien la carrière de Pier-
re-Louis Délez fut bien remplie. Aussi laisse-
ra-t-il un lumineux souvenir chez tous ceux
qui ont eu l'avantage de le connaître et surtout
de bénéficier de ses judicieux conseils. Salvan,
en particulier, gardera pieusement sa mémoire.

Et maintenant disons aux siens, qui pleurent
un père et un grand-père, tendrement aimé,
que leur chagrin est aussi celui de toute la po-
pulation de sa commune.

Quant à l'auteur de ces lignes, il n'oubliera
jamais la sublime pensée que le cher disparu lui
faisait parvenir à la suite du décès de sa com-
pagne : « Et maintenant, mon cher Rémy, je
me prépare à faire... la dernière ascension ! »

Admirable profession de foi d'un bon chré-
tien !

R. C.

St-Maurice
NOMINATION AUX C. F. F.

Alors que nous annoncions dernièrement la
nomination au Service de l'Electrification des
C. F. F. de M. Henri Posse, de St-Maurice, le
sympathique footballeur, nous apprenons au-
jour d'hui qu'il a obtenu un autre galon, dès
le 1er avril, celui de monteur.

La valeur n'attend pas le nombre des années
et le «t Nouvelliste » se plaît à s'associer aux
félicitations que M. Posse a déjà reçues.

Vy.

LIGUE ANTITUBERCULEUSE
DU DISTRICT

DE MARTIGNY
La Ligue antituberculeuse du district de Mar-

tigny tiendra son assemblée générale annuelle
a Clairval a Finhaut le dimanche 9 mai à H h. Petit-Chasseur.
45. La commission de police

Péguy nous a livré sa pensée sur la misère, la
pauvreté et la richesse. Mais il ne s'est pas ar-
rêté là. Il nous a parlé longuement aussi de
l'honneur du travail et de l'amour de la tâche
bien faite. Il n'est pas inutile de le rappeler en
un temps où la machine abrutit l'homme. Il
faut oser parler de l'honneur du travail et par-
tant , de la dignité du travailleur.

« Le croira-t-on, nous dit Péguy, nous avons
été nourris dans un peuple gai. Dans ce temps-
là , le chantier était un lieu de la terre où des
hommes étaient heureux. Aujourd'hui, un chan-
tier est un lieu de la terre où des hommes ré-
criminent, s'en veulent , se battent, se tuent. De
mon temps, tout le monde chantait. Aujour-
d'hui, on renâcle. Dans ce temps-là, on ne ga-
gnait pour ainsi dire rien. Et pourtant tout le
monde bouffait. Il y avait dans les plus hum-
bles maisons une sorte d'aisance dont on a per-
du le souvenir. Au fond , on ne comptait pas, Et
on n'avait pas à compter. Et on pouvait élever
des enfantg. Et on en élevait. Il n'y avait pas
cette espèce d'affreuse strangulation économi-
que qui à présent d'année en année nous don-
ne un tour de plus. On ne gagnait rien ; et on
ne dépensait rien ; et tout le monde vivait...
« ...Nous croira-t-on, et ceci vient encore au mê-
me, nous avons connu des ouvriers qui avaient
envie de travailler, Nous avons connu des ou-
vriers qui le matin , ne pensaient qu'à travail-
ler. Ils se levaient le matin, et à quelle heure,
et ils chantaient à l'idée qu'ils partaient tra-
vailler... J'ai vu toute mon enfance rempailler
des chaises exactement du même esprit et du
même cœur et de la même main que ce même
peuple avait taillé ses cathédrales... Dans ce
bel honneur convergeaient tous les plus beaux,
tous les plus nobles sentiments. Une. dignité,
Une fierté. « Ne jamais rien demander à per-
sonne » disaient-ils. Car demander du travail,, ce
n'était pas demander. C'était se mettre à sa pla-
ce dans un atelier... Tous les honneurs conver-
geaient en cet honneur. Une décence, et une fi-
nesse de langage. Un respect du foyer. Un sens
du respect. Une cérémonie pour ainsi dire cons-
tante... Et par suite ou ensemble tous les beaux
sentiments adjoints ou connexes, tous lçs, beaux
sentiments dérivés et filiaux. Un respect des
vieillards ; des parents, de la parenté. Un admi-
rable respect des enfants. Naturellement un res-
pect de la femme (et il faut bien le dire puis-
qu'aujourd'hui c'est cela qui manque tant, un
respect de la femme par la femme elle-même).
Un respect de la famille, un respect du foyer.
Un respect de l'outil et un respect de la main,
ce suprême outil. — Je perds ma main à tra-
vailler, disaient les vieux. Et c'était la fin des
fins. L'idée qu'on aurait pu abîmer ses outils
exprès ne leur eût pas même semblé le dernier
des sacrilèges. Elle ne leur eût pas même sem-
blé la pire des folies. Elle leur eût semblé la
supposition la plus extravagante.. Un . .ouvrier.,
a^ffiîer un: 'outil,." pour eux," c'eût, été, dans cette
gferre , le conscrit qui se cûupe le pouce. On rie
"gagnait rien, on vivait de rien, on était heu-
reux... »

Le Comité serait heureux de saluer à cette
occasion les comités de dames de toutes les com-
munes qui s'occupent chaque automne de collec-
ter les fruits et les légumes ainsi que les cadeaux
de Noël.

Chacun est du reste cordialement invité à mon-
ter à Finhaut le 9 mai.

Pour le programme de la journée prière de
voir aux annonces.

-o —

CIRCULATION AUTOMOBILE EN VILLE
de Sion

LE 9 MAI 1954
j Vu l'article 3 de la loi fédérale sur la circu-
lation, du 15 mars 1932,

vu le grand trafic prévu à l'occasion de la
Fête cantonale de chant à Sion, le 9 mais 1954,

il a été décidé :
1. Le stationnement de tous véhicules est inter-

dit : le dimanche 9 mai, de 0600 à 1800 :
a) à l'avenue de la Gare, à l'avenue du Mi-

di , à la rue du Rhône, à la rue Pratifori, à
la rue de Lausanne, à l'avenue Ritz et sur
la Place de la Planta ;

b) de 06000 jusqu'après le passage du cortè-
ge : au Grand-Pont.

2. Le stationnement pour les véhicules venant
du Bas-Valais est prévu :
sur la Place du Service automobile et de
l'Ecole des garçons.
Pour les véhicules venant de Sierre :
à la rue Mathieu Schihner, à la rue du Sémi-
naire et derrière le Palais du Gouvernement.

3. La circulation est interdite dès 1300 :
sur tout le parcours du cortège : Grand-Pont -
Rue de Lausanne - Avenue de la Gare -
Avenue du Midi - rue du Rhône - rue de Lau-
sanne.

4. Un sens unique est établi comme suit :
a) de 1300-1500 :

Oouest de la Ville - Carrefour de la Jonc
tion - rue Pratifori - Avenue de la Gare
Avenue Tourbillon - via Bramois et Gran
ges.

b) de 1300-1800 :
Sommet du Grand-Pont - Avenue Ritz

Ce descendant d'ouvrier, nous dit Auguste
Overnay, a la nostalgie du travail achevé, d'une
tâche bien conduite qui met un peu plus de
beauté dans le monde. <; U faut redevenir pay-
san », écrit-il dans Victor Marie, Comte Hugo,
« se laisser redevenir paysan », car eux savent
ce que c'est qu'un travail achevé, exact... »

Erreur serait de croire au bonheur des tra-
vailleurs fondé sur base matérielle et seulement
matérielle. Péguy nous le dit clairement. Faisant
parler l'histoire, il nous livrera un secret, son
unique secret qu'il nous glisse à l'oreille, à voix
basse : On n'est pas heureux.

L'Histoire dit de lui : « Voyez-vous cet hom-
me de quarante ans. Nous le connaissons peut-
être Péguy, notre homme de quarante ans. Il
sait le grand secret. Il sait que l'on n'est pas
heureux. Il sait que depuis qu'il y a l'homme,
nul homme jamais n'a été heureux.

Parce qu'il a compris les travailleurs, Péguy
est pour eux un ami. U fut lui-même un vail-
lant travailleur. « U préférait, nous disent Jé-
rôme et Jean Tharaud, au monde intellectuel le
monde des travailleurs manuels qui réalisaient
si aisément une perfection si évidente. Et com-
me il était persuadé que produire une œuvre
parfaite , ne fut-ce qu'un banc ou qu 'un sillon,
cela mettait dans votre esprit une perfection
correspondante, il rêvait d'une société où la
première place serait accordée aux ouvriers et
aux paysans. Ce qui né l'empêchait pas d'admi-
rer une belle vie de magistrat , d'homme de let-
tres, de médecin, de curé de campagne. Mais la
société n'est pas faite exclusivement pour ces
personnages d'exception. »

U fait surgir les ombres de ses « tenaces
aïeux, les aïeux patients, les paysans vignerons
qui sur les arbres et les buissons de la forêt
d'Orléans et sur les sables de la Loire conqui-
rent tant d'arpents de bonne vigne... » « Il rap-
pelle qu'il a été élevé dans une maison où sa
mère a travaillé pendant quarante et cinquante
ans, dix-sept heures par jour à rempailler des
chaises... »

En conclusion, nous laisserons parler C. Lucas
ile Peslouan qui mieux que nul autre paraît
avoir bien compris Péguy :

« Ce qu'il faut , je crois, voir d'abord en Pé-
guy, c'est, nous dit-il, un sentiment tragique de
la vie ou plutôt un sentiment du tragique de
la vie. Il ne pensait pas que la vie dût être mi-
sérable, mais il savait qu'elle est pénible, qu'el-
le le sera toujours ; et il pensait qu'elle doit
l'être. L'homme, pensait-il , du fait même qu'il
est au monde, ne doit pas vouloir une vie dou*
ce ; il doit la vouloir dure ; presque aller au de-
vant des soucis... Péguy est entré dans le souci
de plain-pied ; et il n'a jamais pensé qu'il en
serait libre un jour , convaincu qu'il était au
contraire que toute peine qui s'effacerait serait
remplacée par une nouvelle, attendant cette
peine, et prêt à la subir en homme qui saura y
trouver de quoi enrichir son âme.... La tristesse,
Péguy la corrige par des sentiments qui vivent
en lui, forts contre toute expérience. Il croit eh
la bonté des hommes et en leur perfectibilité.
U croit au dévouement de ceux qui l'entourent ;
il croit en ses amis. U est courageux, il est bon,
il est désintéressé ; il se fait les hommes à son
image.

Espérer était une fonction de son être. Il ac-
ceptait toute peine, toute ' pauvreté pour lui
comme poùf tous ceux de sort temps ; il espérait
du bonheur pour ceux à naître... »

Candide MOIX.

>J9&OÇmPM
La tragique et grandiose course

des Mille Milles
Toute l'Italie s'est passionnée dimanche pour

là célèbre course à une allure folle à travers
qui s'est déroulée à une allure folle â travers
tout le pays. Malgré les accidents dont elle fut
marquée, elle permit au grand champion Alberto
Ascari d'inscrire de magnifiques pages de gloire
au livre d'or de l'automobilisme. C'est le même
Ascari, plusieurs fois champion du monde et cé-
lèbre pour son audace et sa maîtrise, qui conte
dans « Pour Tous » l'extraordinaire histoire de sa
carrière. Le premier épisode de ce grand docu-
mentaire illustré paraît cette semaine et Ascari
y évoque son enfance indisciplinée : à 11 ans il
sème la terreur dans les rues de Milan au guidon
d'une moto « empruntée » !

Au sommaire du même numéro : par l'image
et le texte, toutes les actualités mondiales et
sportives.

(« Pour Tous » No 19 en vente partout au prix
de 50 et.).

L'ECHO ILLUSTRE
revue avec assurance No 19 du 9 mai 1954

Regard sur le monde. — Les sports. — Indo-
chine : 10 ans de martyre... — Le Congrès ca-
tholique et l'Eglise du Christ-Roi, par J. d'Auf-
fargis. — « Des larmes à revendre », nouvelle
inédite par Marie-France. — « Couleurs et Re-
flets du Portugal ». — Pages de la mode. —
« Recettes culinaires. — Le Chevalier d'Espé-
rance, suite du roman-feuilleton, par Claude
Virmonne. — Les pages des enfants. — Tintin et
les aventures de Jo et Zette. — Conseils du jar-
dinier, pour avoir une bonne récolte

conservent 1 arôme et la fraîcheur du fruit



M. Laniel obtient un premier succès
par 311 vonx contre

Par 311 voix contre 262 le gouvernement Laniel a obtenu la confiance sur la question de la
fixation de la date du début du débat sur l'Indochine à l'Assemblée nationale.

Débat de procédure, puisque le gouvernement avait posé la question de confiance pour
le renvoi des interpellations concernant l'Indochine et la Conférence de Genève.

Les explications de vote ont révélé les divisions bien connues de l'Assemblée sur la ques-
tion d'Indochine.

PARIS, 6 mai. — (Ag). — La séance est ouver-
te à 15 heures sous la présidence de M. Le Tro-
quer.

Au banc du gouvernement ont pris place au-
près , de M. Joseph Laniel, président du Conseil,
MM. Paul Reynaud, vice-président du Conseil,
Corniglion-Molinier, ministre d'Etat et de nom-
breux membres du cabinet.

L'ordre du jour appelle le vote sur la question
de confiance posée pour le renvoi, à une date qui
sera ultérieurement fixée, de la discussion des
interpellations sur l'Indochine.

« Des circonctances comme celles qui nous
sont présentement offertes ne seraient pas faci-
les à reconstituer ultérieurement si nous devions
être absents demain ».

M. Laniel défend
sa position

M. Laniel monte aussitôt à la tribune.
Aux déclarations que j'ai faites, dit-il, je n'ai

que peu d'observations à ajouter, vous savez les
raisons qui obligent le gouvernement à mesurer
l'étendue de ses déclarations publiques.

Dois-je préciser la signification et la portée
du vote que l'assemblée est appelée à émettre ?

Il ne s'agit pas d'une simple question de pro-
cédure.

Il ne s'agit pas de juger sous tous ses aspects,
à l'égard de tous les problèmes la politique du
gouvernement.

Il s'agit de permettre à la conférence de Genè-
ve de commencer sans délai ses travaux.

Il s'agit au plus tôt de faire aboutir des pour-
parlers d'où la paix pourra sortir.

Il est inutile de rappeler l'importance de cet-
te rencontre capitale. Pour la première fois sont
réunis en des pourparlers de la paix toutes les
puissances occidentales, l'Union soviétique, la
République populaire de Chine et sans exception
les belligérants des deux camps.

Les résultats que nous attendons de cette con-
férence offrent pour nous plus de valeur que
ceux que nous pourrions • compter obtenir par
tous les autres moyens.

L'absence d'une seule des puissances intéres-
sées et en particulier de l'une des puissances bel-
ligérantes, rendrait toute discussion vaine et tout
accord précaire.

On a réclamé . que nous entrions en contact
avec Ho Chi Minh. Choisira-t-on la veille de
l'ouverture d'une négociation avec lui pour ren-
verser le gouvernement ?

Des circonstances comme celles qui nous sont
présentement offertes ne seraient pas faciles à re-
constituer ultérieurement si nous devions être
absents demain.

Je demande à chacun de bien peser ces ris-
ques. Ma personne n'est pas en cause. J'ai la sa-
tisfaction de dire qu'aujourd'hui pour la pre-
mière fois, au cours de la guerre, le gouverne-
ment a su ouvrir une porte sur la paix et sur
tous les espoirs qu'elle suscite.

Il n'aurait pas réussi à le faire s'il n'avait
trouvé le soutien sans cesse affirmé du Parle-
ment.

Si l'Assemblée nationale estimait qu'un autre
que nous est mieux qualifié pour appliquer la
politique qu'elle a définie, si elle pensait qu'une
crise pourrait être rapidement résolue sans ris-
que pour les négociations en cours, alors qu'elle
nous renverse tout de suite.

Sur cette grave question il faudrait mieux
qu'elle retire sa confiance plutôt que de la don-
ner à moitié.

Dans l'intérêt du pays je lui demande un sou-
tien assez net pour que le gouvernement puisse,
devant ses alliés et devant ses adversaires, dé-
fendre la cause de la paix. (Applaudissements
prolongés au centre.)

Vioient duel oratoire
Premier des orateurs inscrits , M. Bardoux (cds

ind. pays.), s'étonne que la presse du matin par-
le d'ouverture de négociations à Genève seule-
ment pour l'évacuation des blessés de Dien Bien
Phu et non pour un cessez-le-feu.

Il demande au gouvernement d'obtenir du pré-

Un deuxième ponf aérien
vers l'Indochine

WIESBADEN, 5 mai. — (Ag Reuter) — Le
quartier général de l'aviation américaine en Eu-
rope annonce pour la seconde fois en trois se-
maines, mercredi, que des avions de transport
américains ont emmené des soldats français de
France en Indochine. Les appareils du type Glo-
be-Master C-124 se sont envolés de l'aérodrome
militaire de Marseille, ils déposeront leur car-
gaison à proximité des régions où se déroulent
les combats en Indochine puis rejoindront leur
base, dans l'Etat de Washington. Un porte-pa-
role américain a précisé que ces transports de
troupes ont lieu sur la demande expresse du
gouvernement français et qu'ils sont effectués
dans le cadre de la politique américaine et le
programme d'aide militaire.

IMPRIMERIE RHODAHIQUE — ST-MAURICB

propos du débat sur l 'Indochine

aident de la conférence qu'il recherche immédia-
tement avec les belligérants les possibilités d'ar-
rêter l'effusion de sang.

C'est pour permettre à la conférence de pour-
suivre ses travaux dans ce but qu'il votera la
confiance.

M. Delachenal (ind. pays.) qui lui succède évo-
que l'héroïsme des combattants d'Indochine et
regrette que, il y a deux mois, on n'ait pas dé-
jà engagé avec Ho Chi Minh des négociations
qui auraient sauvés de nombreuses vies. Il con-
clut en déclarant que malgré les réserves qu'il
fait sur la politique du gouvernement il votera
la confiance afin de ne pas diminuer les possi-
bilités d'un règlement de la question indochi-
noise à Genève.

M. Yvon Delbos (rad.-soc.) vient expliquer la
décision prise par la majorité des radicaux .de
•voter la confiance; écartant les incidents de mar-
di dernier, il ne veut penser qu'aux combattants
de Dien Bien Phu et des autres champs de ba-
taille Indochinois.

Les radicaux souhaitent la réussite de la con-
férence de Genève surtout si elle doit obtenir
une suspension des hostilités. Ils redoutent donc
l'ouverture d'une longue crise qui suspendrait
ses travaux. Cette crise pourrait, d'ailleurs être
l'occasion d'un changement de majorité qui au-
rait peut-être l'avantage de faire à nouveau par-
ticiper les socialistes au pouvoir, mais qui risque-
rait également d'amener une modification de la
politique internationale française. Elle pourrait
d'autre part obliger à une dissolution et à des
élections avec une loi électorale imparfaite. En-
fin, elle serait cause de l'absence de la France
à Genève.

M. Delbos, après avoir reproche au gouverne-
ment sa faiblesse et ses divisions internes, re-
grette que la date du 14 mai n'ait pas été re-
tenue et estime que malgré la discrétion néces-
saire au bon déroulement des négociations, le
gouvernement aurait pu éclairer davantage le
Parlement et montrer qu'il tient compte des sen-
timents exprimés par les députés. Il conclut en
espérant un règlement équitable du conflit indo-
chinois dans un esprit de conciliation mais non
d'abandon.

M. d'Astier de la Vigerie (progressiste) qui suc-
cède à la tribune à M. Yvon Delbos, estime quant
à lui, que l'Assemblée a le devoir de refuser 'la
confiance au gouvernement. « Le gouvernement
dit-il, a une double politique : celle qui mène
et celle qui préconise ; en fait , il opte pour la
politique de la force et de la guerre. Si l'Assem-
blée lui donnait un blanc seing, elle opérerait
pour l'aventure et pour le sabotage des conver-
sations de Genève ».

La parole est ensuite donnée au général Bil-
lotte (ars).

« Il s'agit de dire, déclare l'orateur, s'il est
une commune mesure entre le comportement de
nos soldats de Dien Bien Phu et le comportement
de la délégation française à Genève.

» La France devait et doit tout faire pour sau-
ver les soldats qui luttent à Dien Bien Phu , nos
négociateurs doivent exiger avant toute négocia-
tion , qu'une trêve intervienne tout au moins dans
le secteur de Dien Bien Phu. Ce doit être là une
condition sine qua non à l'ouverture des pour-
parlers. Aucune considération ne doit prévaloir
dès lors qu'ils s'agit de sauver nos soldats.

» Après la chute de Dien Bien Phu , les hymnes
à la vaillance seront vains.

» Au lieu d'une action d'une exceptionnelle
fermeté qui eut rehaussé notre crédit vous nous
avez offert des mots et de vagues espérances.

» Le pays, que ne laisse pas d'émouvoir le con-
traste existant entre la situation des combattants
et les remèdes préconisés, demandera des comp-
tes.

» Nous répugnons à jouer avec la vie de nos
soldats et nous voulons un gouvernement capa-
ble de sauver ceux qui se battent. C'est ce qui
nous incite à ne pas prolonger plus longtemps
notre confiance ».

Le ton monte...
M. Paquet (paysan) que l'on entend ensuite,

demande que l'impossible soit tenté pour que
soit obtenue « une suspension d'arme par la
conciliation ».

« Un autre gouvernement ferait-il mieux, in-
terroge-t-il, il est impossible d'ouvrir une va-

La Conférence de Genève
en léthargie

GENEVE, 6 mai.
Le deuxième jour de la trêve représentée par

l'interruption des séances plénières de la con-
férence de Genève a été marqué par l'arrivée
d'une partie des délégués du Vietnam qui ont
aussitôt prix contact avec la presse internatio-
nale pour expliquer les conditions dans lesquel-
les le Vietnam avait accepté de prendre part à
la conférence d'Indochine et dire avec insistance
que jamais le Vietnam ne souscrira à un accord
impliquant un partage.

Durant toute la journée l'attention s'est por-
tée vers Paris où l'on attend avec impatience
le résultat du scrutin de l'Assemblée nationale
française. Le chef du service de presse de la dé-
légation française devait donner une conféren-
ce de presse à 18 heures, mais à 18 h. 30 les
journalistes ont été avisés qu'aucune déclaration
n'étant à faire de la part de la France, la confé-
rence était purement et simplement annulée.
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cance du pouvon- au plus fort de la bataille et
à la veille des négociations. Le gouvernement
doit saisir la dernière chance qui s'offre à lui
et exiger que le cessez-le-feu décidé avant que
ne s'engagent les pourparlers. »

M. de Saivre (ind. pays.), apporte au gou-
vernement son suffrage et celui de certains de
ses amis.

Après avoir dénoncé le « complot défaitiste »
qui , selon lui , est plus funeste au corps expé-
ditionnaire que les armées du général Giap, l'o-
rateur met en garde ses collègues contre la solu-
tion d'un cessez-le-feu inconditionnel.

« Les Américains ont compris l'importance du
combat que nous livrons en Indochine. Lors-
qu'ils nous ont proposé leur appui nous avons
prouvé notre incohérence et notre indécision. On
s'est félicité de l'attitude britannique sans son-
ger aux succès remportés par la diplomatie an-
glaise depuis quelques années. »

« Il y a 15 ans, on a voulu aussi négocier. On
sait où cela nous a conduits. »

« Si les négociations aboutissent à une trêve
nous nous en réjouirons. Si elles se révèlent
comme un piège, nous demanderons qu'on in-
terrompe cette partie de dupes et que l'on fas-
se la guerre selon d'autres méthodes et avec
d'autres appuis. »

M. de Saivre demande dans sa conclusion que
l'on oublie jamais les répercussions que la po-
litique française en Extrême-Orient ne man-
quera pas d'avoir au Maroc et en Tunisie.

M. de Moustier (rép. ind.), déclare ensuite que
la plupart des indépendants voteront pour la
confiance car ils approuvent la déclaration du
gouvernement se refusant à un débat qui, ou-
vert durant le déroulement des négociations à
Genève, en réduirait les possibilités de réussite.

Il s'étonne d'entendre deux des groupes de la
majorité, largement représentées au gouverne-
ment, parler comme s'ils appartenaient à l'op-
position.

Il se refuse à renverser le gouvernement car
ce serait l'arrêt de la Conférence de Genève. Les
combattants de Dien Bien Phu, conclut-il, n'ont
pas le temps d'attendre que les groupes de
l'assemblée se mettent d'accord sur une majo-
rité et un gouvernement nouveau.

A la demande de M. Chaban-Delman (URAS)
la séance est alors suspendue à 16 h. 35 jus-
qu'à 17 heures.

Quelques détails du vole
M. d Astier de la Vigerie, porte-parole des pro-

gressistes, attaque le ministre des affaires étran-
gères qu'il accuse d'être partisan de la généra-
lisation du conflit.

Mais c'est pour des raisons opposées que le
général Billotte (ars) refuse également la con-
fiance au gouvernement : « La fermeté de la dé-
légation à Genève n'y serait pas à la hauteur
de l'héroïsme des combattants de Dien Bien
Phu ».

Par contre, M. Yvon Delbos, au nom de la ma-
jorité des radicaux, fait confiance au gouverne-
ment « pour des négociations dans un esprit de
conciliation mais non pas d'abandon ».

M. Christian Pineau, porte-parole des socia-
listes, ne pense pas de manière très différente
sur le fond : « Négociations, dit-il, mais pas de
capitulation , mais les socialistes ne font pas par-
tie de la majorité et ne peuvent, à la différence
de M. Delbos, voter la confiance ».

Dans une brève déclaration liminaire, le pré-
sident du Conseil avait usé de cet argument :
« Ceux qui, depuis longtemps réclament des con-
tacts avec Ho Chi Minh vont-ils empêcher ces
contacts de se produire ? »

La_ plupart des députés avaient leur siège fait.
Un élément de surprise cependant devait sur-
gir du côté de l'uras (gaulliste). Ce ne fut pas le
président de ce groupe, M. Chabon-Delmas (fa-
vorable au gouvernement) qui intervint mais
M. Boislambert qui refuse la confiance, pour des
raisons qui ne tiennent pas à l'Indochine mais
surtout à la CED à laquelle les gaullistes sont
irréductiblement hostiles.

L hostilité de la majorité des gaullistes ne de
vait pas suffire à mettre en minorité le gouver-
nement qui obtint 311 voix.

BOUJEAN-MARTIGNY
A l'occasion du grand match tellement atten-

du entre Bienne-Boujean et Martigny, décisif
pour le titre de champion de Ire Ligue, un ser-
vice de cars est organisé par l'Entreprise de
transports Roduit-Buchard de Saillon pour le
prix exceptionnel de Fr. 15.— par personne.

Départ de Leytron à 08 h. 30 et de Martigny
à 09 h. 00.

Inscriptions chez Armand Roduit, président,
Saillon, tél. (026) 4.71.86.

Tous les délégués des Etats associés n'étant pas
encore arrivés à Genève on peut se demander si
réellement la conférence commencera vendredi
ou samedi, comme on le laissait entendre cette
semaine.

Pendant ce temps on se... restaure !
Jeudi a eu lieu , dans le cadre de la conféren-

ce de Genève, un grand déjeuner de presse or-
ganisé conjointement par l'association de la pres-
se étrangère en Suisse et l'association des corres-
pondants accrédités auprès des Nations Unies à
Genève. Ce déjeuner qui groupait quelque 200
journali stes de toutes les parties du monde ainsi
que les chefs de service de presse et d'informa-
tion de la plupart des délégations à la conférence
de Genève s'est déroulé au Grand Casino et était
présidé par M. Egmond d'Arcis, vice-président
de la presse étrangère en Suisse qui avait à ses
côtés M. Cari Loosli, président de l'association
des journalistes accrédités auprès des Nations
Unies. Au cours du déjeuner M. d'Arcis souhaita
la bienvenue aux hôtes de ces deux associations,
MM. Maurice Thévenaz , président du Conseil ad-
ministratif de la ville de Genève, Lucien Mossaz
et Béguin, respectivement directeur exécutif ad-

joint et vice-président de la Maison de Presse,
aux représentants du centre d'information del'ONU, aux directeurs de l'information des délé-
gations qui avaient répondu à l'invitation à sa-voir de l'Australie, de la Belgique, de la France,des Philippines, de Colombie, de l'URSS et de laCorée du Nord. On notait entre autres au nom-
bre des convives MM. Bayens, du service de près-
se de la délégation française, ainsi que les pré-
sidents des associations de la presse étrangère
à Londres et de la presse diplomatique à Paris
Ce déjeuner a été l'occasion pour les participants
de contacts entre journalistes des différents paysactuellement à Genève.

Chronique mwtheuscuwe

Une route qui fait peau neuve
(Cg.) — L'année dernière, dans le cadre de l'é-

largissement de la route Monthey-Morgins ci
grâce aux subsides de la Confédérations et de \%
tat du Valais, on avait procédé à l'élargissement
du contour de Malévoz. En automne on a com-
mencé l'élargissement de la route au départ de
Monthey jusqu 'au contour cité plus haut. Actuel-
lement les travaux sont presque terminés et la
circulation sera rendue beaucoup plus facile du
fait de l'élargissement de près de deux mètres
de cette chaussée. La visibilité en est passable-
ment accrue.

Avec l'amélioration de plusieurs tronçons de
cette route, on peut dire que le tourisme auto-
mobile y sera grandement facilité et que l'on
verra , au fur et à mesure de l'amélioration de
cette artère importante franco-suisse, beaucoup
moins d'embouteillages provoqués par l'étroitesse
de la chaussée.

POUR UN SQUARE AU CIMETIERE
(Cg.) — Le cimetière de notre ville, situé sur

la route Monthey-Morgins est par trop exposé
aux désagréments de l'intense circulation de cet-
te artère vitale pour toute la vallée d'Illiez. D'au-
tre part , il serait indiqué que ce « champs de
repos, soit mieux agencé en son entrée principa-
le. Aussi, il serait indiqué de prendre les dispo-
sitions nécessaires pour créer un square à l'en-
trée du cimetière côté Malévoz.

Nous croyons savoir qu'un conseiller communal
conservateur en aurait fait la proposition au
Conseil en demandant, au surplus, qu'une table
d'orientation y soit posée, étant donné le pano-
rama sur la plaine du Rhône dont on jouit de
ce belvédère.

Espérons que notre administration communale,
soucieuse du développement et de l'édilité de no-
tre ville, examine et réalise cette suggestion.

CONCERT DE « LA LYRE »
(Cg). — Jeudi soir, ,les musiciens de « La Lyre >

donnait un concert public dans les jardins du
Café Helvétia. Un nombreux public composé de
la population et de soldats en service dans notre
cité a pris plaisir à entendre nos « Lyriens ». Sous
la direction de M. le professeur C. Labié, nos
musiciens ont interprété avec délicatesse et bon-
heur plusieurs morceaux de leur répertoire dont
« La Dame Blanche », « Baron Tzigane », etc.

Notons que le dimanche 16 mai prochain « La
Lyre » se rendra en car aux Journées des Catho-
liques Suisses à Fribourg où nous sommes cer-
tain , qu'elle fera honneur au bon renom de no-
tre chef-lieu.

Fête cantonale de chant
Nous avons eu 1 avantage de pouvoir nous en-

tretenir quelques minutes avec M. Albert Im-
sand, président du comité d'organisation de la
fête cantonale de chant et directeur de la fa-
brique de drap valaisan. Nous lui avons deman-
dé quel avait été son souci principal duranl
toute la longue préparation de cette fête.

Le souci principal fut d'arriver à ce que tou-
tes les festivités soient préparées avec propre-
té et minutie. C'est dès novembre 1951 que le
comité d'organisation a commencé ce long tra-
vail. Il fallait pour Sion, capitale du Valais,
que cette fête soit digne d'elle. Aussi, dès le
début il fallut trouver le compositeur de la can-
tate (M. le Chanoine Broquet a travaillé deux
ans à la réalisation de son œuvre). Le cortège
lui aussi demanda un travail de longue halei-
ne ; il fallait trouver tout d'abord trouver le
thème du cortège, chose toujours pas facile et
ensuite son organisation qui fut loin d'être de
tout repos. La question financière fut-elle aus-
si un problème épineux. Plus de 200 personnes
participeront à ce cortège dont la préparation
matérielle demanda beaucoup de soin et d'ar-
gent. Et M. Imsand dans les paroles duquel nous
sentons du dévouement pour mener à bien la
lourde tâche qui lui est confiée, nous dit que
les critiques qui pourront s'élever ne comptent
pas pour lui , pourvu que Sion puisse être fière
de la réussite de cette fête et que le déficit fi-
nancier ne soit plus qu'un vieux cauchemar.
Un point fut assez épineux , ce fut celui de trou-
ver un directeur de la cantate. Après bien des
démarches, M. le Chanoine Broquet accepta d'as-
sumer cette tâche et nous ne doutons pas que
ce fut la meilleure solution.

Hier encore, M. le président Imsand dut par-
courir plusieurs vallées latérales du Haut el
du centre pour s'assurer que lors du cortège
les_ costumes si chers à notre canton soient re-
présentés en nombre.

Nous quittons M. Imsand appelé à mettre le
dernier verni à cette grande manifestation,
Nous ne formulons qu 'un seul voeu, c'est que la
réussite corresponde au travail fourni par tous
ceux qui , sous l'impulsion dynamique de M.
le président Imsand n'ont ménagé ni leur temps
ni leur peine et souvent ni leur argent. Nous ne
doutons pas que dimanche soir, tous les chan-
teurs valaisans s'en retourneront chez eux la joie
au cœur, ce sera la plus belle récompense qu 'ils
pourront apporter aux organisateurs.

Nous faisons encore un appel pressant à la po-
pulation sédunoise pour qu'elle assiste de préfé-
rence vendredi soir à l'audition de la Canta-
te du Rhône, ceci pour que le samedi et le di-
manche les chanteurs et les personnes venant
de l'extérieur puissent avoir assez de place à
la cantine. Nous ne doutons pas que les Sédu-
nois auront à cœur d'assister nombreux à ce
concert qui s'annonce comme une grande réus-
site.

Nous publierons demain le programme de la
fête.




